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JRUMMONDVILLE COMPTE UNE
; POPULATION DE 9,238 AMES

IL REVIENDRA 
PROCHAINEMENT

(’est une bonne augmentation sur l’année dernière, alors 
[ que la population était de 8,509. — La plus forte aug- 
k mentation est enregistrée en ville. —Le village St- 
|. Joseph avance rapidement.

CHIFFRES DÉ 1927 ET DE 1928

Québec. — L’hon. W.-L. Mac
kenzie King, premier ministre 
du Canada, qui s’était rendu en 
Europe pour signer le pacte Kel- 
logg-Briand, et qui -a assisté aux 
séances du conseil -de la Société 
des Nations, à Gepève, reviendra 
au Canada à bord du “Duchess 
of Bedford”, du C. P. R.

Le premier ministre a l’inten
tion de s’embarquer le 19 octobre, 
afin -d’airiver à Montréal à la fin 
du mois. Il fera le voyage de re
tour en compagnie de l’hon. séna
teur Raoul Dandurand et de l’hon.

CAUSE INTERESSANT TOUT
' LE PAYS DEVANT LA COUR

L’on décidera quels sont les droits respectifs des provinces- 
et du gouvernement fédéral relativement aux cours 
d’eau. — Le procès durera plusieurs jours.

AU CONSEIL PRIVE

L’OUVERTURE
DE LA SESSION

Québec. — Par ordre en conseil 
signé hier par le lieutenant-gou- 

i vemeurf la prochaine session-pro- 
; vinciale s’ouvrira mardi le 8 jan- 
i vier prochain. A l’ouverture de 

cette session qui sera la deux
ième de la dix-septième législatu
re, deux nouveaux députés seront 
présentés, ceux de Sainte-Marie 
et de Québec-Est dont l’élection 
est fixée au 24 courant.

Cette session sera très impor
tante.

CETTE QUESTION DE POMPE
EST DEFINITIVEMENT REGLEE

On en parlait depuis longtemps. — Le conseil a pris une 
décision finale mardi soir. — La pompe sera en ope- 

, ration au commencement (le décembre. -

DEUX SOUMISSIONS

«O’après le recensement fait au 
Wïrs de la dernière visite paroissiale, 
|l (population totale de Drummond- 

;é se chiffre actuellement à 9238 
oitants. C’est une augmentation 

□sidérable depuis l’année dernière 
.pareille date, alors que l’on avait 
yegistré une population de 8509. 
Contrairement à l’année dernière, 

rrsrt dans la ville proprement dite, 
|[BaiL-dira la partie administrée 
.Fie conseil de ville, que la popula- 

:ihs’est le .plus accrue depuis un 
H* y a en ville 64 familles nou- 

,hes et 430 habitants de plus.
village St-Joseph est au second 

_ig avec une augmentation de 271 
_j)itants et 33 nouvelles familles. 
~\u village St-Simon il y a légère 
"hinution; le village St-Pierre est 
Ité presque stationnaire et la cam- 
jne s’est enrichie de quatre familles 

. sortant une augmentation de 37
oitants. e
’our mettre nos lecteurs mieux au 
irant du progrès accompli par ro- 

> ville depuis l’année dernière, nuus 
produisons les chiffres détaillés 

jrp recensement de 1927 et de 1928 
agr chacune des circonscriptions de 
sRimmond ville.

m , ETAT DETAILLE '

K VILLE

। 1927 1928
gulation totale ... .4687 5117

Familles ..........................810 , 874
.Pop. catholique .... .4301 4633
Pop. protestante . . . . -386 484

VILLAGE ST-JOSEPH

Population totale . . . .1888 2159
Familles...........................  293 326
Pop. catholique.............. 1883 2159
Pop. protestante.. ..... 5 ....

VILLAGE ST-SUVION

Population totale .... 743 732
Familles.................... ... . 142 * 140
Pop. catholique . . . (. . 688 682
Pop. protestante............. 55 50

VILLAGE ST-PIERRE

Population totale............  454 456
Familles . ........ 79 83
Pop. catholique................ 448 456
Pop protestante..............  6^

CAMPAGNE

Population totale ..... 737 774
Familles..............................136 140
Pop. catholique ...... 683 726
Pop. protestante............. 54 - 48

TOTAL

Population totale . . . .8509 9238
Familles’......................... 1460 1563
Pop. catholique................ 8003 8656
Pop. protestante.............  506 582

Charles Dunning, ministre 
chemins de fer.

des

AU CONSEIL
DE NICOLET

Une séance orageuse. — Le 
maire Biron déclare hors
d’ordre une motion 
censure.

DISCUSSION
Nicolet. •— La dernière

de

séance du
conseil de ville de Nicolet a été fort
orageuse. Les échevins Rousseau,

| fête M. l’abbé
Ephrem Lemire

Blessé en changeant 
un pneu d’automobile

k l’occasion de son départ pour 
jancourt où il exercera dorénavant 

ministère, M. l’abbé Ephrem Le- 
;e, curé de l’Avenir, a reçu, diman- 
■dernier, un beau témoignage de 
titude et de reconnaissance de la 
t de ses paroissiens.

_i Mssüe de la grand’messe parois
se, M. le Maire Arthur Simoneau, 

|p (faisant l'interprète de to.us ses 
:>citoyens, présenta une adresse à 

Q||]le curé. Lemire, dans laquelle il le 
. lercia des grands services qu’il

»it rendu à 
le pasteur 

irs années,

la paroisse dont il a 
dévoué pendant plu- 

dit tout le regret que
^paroissiens avaient de le voir s’é-

d’eUX o-FFvif loa moil_

' Même les ouvrages qui semblent les 
plus dépourvus de dangers peuvent 
•aAiener des résultats fâcheux et M. 
Paquette, employé au garage Théroux,, 
en a eu une douloureuse expérience» 
ces jours derniers.

Alors qu’il était à faire la rechan
ge d’un , pneu d’automobile, le “Jack” 
qui supportait l’auto glissa tout à coup 
et M. Paquette se fit prendre la main 
entre le ressor et le’ châssis de la ma
chine. M. Paquette eut quatre doight 
écrasés et dut recourir au secours , du 
médecin. H devra prendre quelques 
sétaainês de repbs.

---- :—:——-o —i—

De retour d’Europe
et lui offrit les meil-

es voeux - de santé et de succès, 
gage de -reconnaissance, on offrit à 
l’abbé Lemire une bourse de 

K00.
£ le curé Lemire aura comme suc- 
seur M. l’abbé Agénor Théroux.

parachèvement
de cette route

ton vient d’annoncer au Ministère 
lr, Voirie que les travaux de para- 
vement de la route Richmond-

M. J. O. Montplaisir et sa jeune 
fille, Mlle Marthe, sont de Retour à 
■leur foyer * depuis samedi; revenant 
d’un voyage, dé près dé deux mois 
outre Atlantique, au cours duquel ils 
ont visité les principaux pays d’Eu
rope: F Angleterre, la France, la Bel
gique, la Hollande, F Allemagne, la' 
Suisse, l’Italie et l’Espagne.

Les voyageurs sont arrivés à Québec 
samedi'soir à sept heures par le pa
quebot Albertic, de la ligne White 
Star. Ils ont été reçus 'au débarca
dère par plusieurs parents et .amis de 
Druihmondville, au 'nombre desquels 
on remarquait: Mme Stanislas Mont-'

:aska seront commencés incessam- î plaisir, mère de M. J. O. Montplaisir, 
•M. le chanoine Melançon, M. le Dr.SKffisl les municipalités intéressées 

fourn-r 50 %du c°ût des tra- 
£x. Les municipalités en questions 
"*t au nombre de cinq, ce sont celles 
■*{St-Michel, Yamaska, St-David, 
^Guillaume et. St-Edmond. H reste 

ize milles-de chemin à améliorer, 
'est la seule route qui relie direc- 
.ent Sherbrooke ét Drummondvil-

. j Sorel, ce qui veut dire que la 
Javelle de son parachèvement serait 
IfllSeillie avec plaisir.

^Association des fanfares

2M. J. A. Gendron et Gaston Rin- 
| -représentant l’Harmonie de cet- 
jge, se sont rendus à St-Jpan, as- 
1 Jr à la deuxième convention orga- 
lé’ dans le but d’établir une asso- 
lion des fanfares amateures de la 
fince.

^'principe de l’existence de cette 
■dation fut accepté avec enthou- 
me par tous les délégués présents. 
,s après étude des règlements de la 

'.nltitution, il a été décidé ■ que la 
ice serait ajournée à une date ul- 

..SUre, afin de permettre aux fan- 
b! d’obtenir une incorporation.

L. Hélie, M. Hercule Milot, M. Phi
lippe Lafond, M. A. Montplaisir, de 

’St-Léonard, M. "Antonio Bourgeois, et 
M. Raoul St-Laurent.

De retour à Drummondville le soir- 
même, M. Montplaisir reçut à sa 
demeure les parents et amis mention
nés plus haut. On remarquait en plus 
M. xet Mme Raoul Poliquin, Mme 
Philippe Lafond et autres.

M Montplaisir s’est dit enchanté 
de son voyage et émerveillé des choses 
magnifiques qu’il a vues dans ces 
pays si riches en souvenirs antiques 
et en oeuvres d’art incomparables.

Malgré tout, M. Montplaisir ne se 
cache pas de dire que l’impression la 
plus agréable de son voyage fut celle
qu’il éprouva lorsqu’il remit le pied 

~ le sol canadien.sur

Accident de voiture
Trois dames de la 

étaient venues en ville, 
le désagrément d’être

campagne 
lundi, ont

qui 
eut

victimes d’un

des Ytuit fanfares qui devaient 
p pi dans cette association s’est —- 

;, c’est la Philharmonie de
de Trois-Rivières.

re- 
La

f Collision d’auto
-Célestin. — Une collision a' 
«entre un auto conduit par 

Jj' Boulé et un aifto conduit par
eu 
M. 
un

i.|lfen de Grandes Piles, dans le vil- 
de St.-Célestin. Les deux voitu- 

Biht été très endommagées, mais 
Igfetane n’a été blessé.

----------- ---- —-

qo’f

Une des causes les plus importan
tes qu’il ait été donné à la Cour su
périeure du Canada de juger s’est 
commencée mardi à Ottawa. H s’a
git de la propriété des pouvoirs hy
drauliques. Définie de façon tech
nique, la cause est en rapport aux 
/droits relatifs du Dominion et des 
provinces quant à la propriété et au 
contrôle législatifs des eaux naviga
bles du pays, ainsi que des pouvoirs 
hydrauliques créés par des travaux

sur le développement des pouvoirs 
hydrauliques développés sur les cours 
d’eau navigables, tels que le St-Lau- 
rent. Ainsi par exemple, supposons 
que le projet de canalisation du

BAGARRE SUR
UN CONVOI

dont le but est de faciliter la 
gation.

Cette cause est le résultat 
conférence entre les autorités 
Taies et provinciales qui fut 
à Ottawa, l’an dernier, et tend

navi-

de la 
fédé- 
tenue 
à dé-

Saint-Laurent soit mis à exécution,! _______
touchant comme il le fait à la navi-'-p.^•Des jeunes gens se prennent 

de querelle et on est obligé 
de demander l’aide de la 
police locale. ’’

gation, à qui appartiendra le pouvoir 
développé en l’occurence; au' gouver
nement fédéral ou aux gouvernements 
provinciaux intéressés? Les avocats 
de celui-là disent que le droit des 
provinces est toujours soumis à celui 
du public, et que lorsqu’il s’agit d’une 
rivière navigable les travaux qui y ARRESTATION

• H y a bientôt six môls qu’il, est 
question au conseil' municipal de l’a
chat d’un engin à gazoline pour l’u
sine de filtration. Cet engin devant 
être destiné à remplacer la force mo
trice électrique pour le pompage, au 
cas où le courant viendrait à man
quer durant une tempêté.

Le conseil a étudié le projet à 
plusieùrs reprises, ne voulant pas fai
re une acquisition aussi dispendieuse 
à l’aveuglette et sans avoir pris toutes 
les informations et tous les rensei-
-gnements possibles.

Gill et Donat René appuyés par le 
maire s’opposèrent à toutes les pro
positions des échevins P. René, Le
clerc et Leblanc.

L’échevin Leclerc, secondé par l’é- 
chevin René, proposa une motion de 
censure contre l’échevin Rousseau et 
le greffier de la vfile, M. Grenier, 
avocat. Le maire Biron déclara cette' 
motion hors d’ordre. L’échevin P. 
René protesta en disant que le mai
re agissait de son propre chef en dé
clarant la motion hors -d’ordre. H 
dit au maire qu’il n’était pas le seul 
jmais que tout le conseil devait diriger 
les affaires municipales:

L’échevin Rousseau contre qui un 
^bref de "qua warrante” a émané il y: 
a quelques jours était à son siège.

i II prit part à la discussion d’une 
motion qui le concernait, mais l’éche-. 
rtdn P. René Proresta et lui dit de 
s'asseoir, car, dit-il il n’était "pas en 
droit de prendre part à cette discus
sion vu qu’il était concerné dans la 
motion, présentée.

• Interrogé au sujet-de cette séance 
du conseil, M., H. Biron, le maire, dé
clara que l’échevin Rousseau avait 
parfaitement le droit de siéger puis- 
qu’il était encore échevin. Quant à 
la motion présentée par l’échevin- Le
clerc et secondée par: l’échevin Ph. 
René, il la déclara “hors d’ordre” par
ce que dit-iî, elle censurait deux 
personnes- à 1» fois.';-. H fallait que 
deux motions soient présentées. H dit 
que les deux hommes ne pouvaient 
être l’objet d’une même motion de 
censure. । L’échevin. Rousseau, décla- 
t-il, avait parfaitement le droit de 
discuter cette motion, il pouvait parler 
en faveur du greffier. . . , 
xL’édhevin . Leclerc,. a .déclaré par 

ailleurs Son Honneur le Maire, re
proche au greffier un montant reçu 

'‘pour de la collection d’arrérages des 
taxés!- •

J L’échevin René parle du compte 
' présenté par l’avocat Grenier pour ses 
services d’arbitre dans la question de 
l’expropriation du terrain pour l’iisi- 
ne de filtration.. H trouve le compte 
de $100.00 exhortant! M. René ne 
se rappelle' pas qu’il a déjà chargé la 
sommé de $300.000 pour des services 
semblables rendus à M. Jos. Allard, 
termina le maire.

La prochaine séance s’annonce très

limiter de façon permanente les droits 
Respectifs des gouvernements fédéral 
et provincial dans la propriété des 
eaux territoriales.

La cause est entendue par la Cour 
au complet, l’honorable juge en chef 
Anglin, et les honorables juges Duff, 
Mignault, Newcombe, Rinfret, La- 
imont et Smith. L’argumentation 
prendra certainement une dizaine de 
jours au moins; le seul factum du 
(gouvernement fédéral couvre 120 pa
ges, auxquelles sont attachées 700
-pages de çitations.

t La cause a une portée spécifique en Angleterre.

sont exécutés pour l’amélioration des! 
facilités de navigation appartiennent ‘ 
avec ce qui résulte de ces mêmes tra
vaux au gouvernement fédéral.

Du côté des provinces on soutient 
que les pouvoirs hydrauliques qu’ils 
soient situés n’importe où appartien
nent toujours à la province, et ce de-1 
puis avant la confédération, et que- 
rien dans l’acte de l’Amérique britan
nique du Nord ne permet aux Domi
nion de s’emparer de ces privilèges.

La cause se continuera pendant plu
sieurs jours. On est cependant d’avis 
qu’elle sera en définitive soumise pornr 
juridiction finale au Conseil Privé

, Une bagarre qui causa beaucoup 
d’émoi chez les passagers a éclaté sur 
l’Espress Maritime du Canadien Na
tional un peu avant l’entrée de ce 
convoi à la gare de cette ville, lundi 
à une heure.

La querelle origina chez un groupe 
de jeunes gens qui avaient travaillé
durant la belle saison pour 
Bamett et qui retounaient 
à New-Glasgow, N.E.

Lorsque le train entra en 
situation était si alarmante

DECISION

orageuse et les citoyens de Nicolet 
y , assisteront '

le cirque 
chez-eux

gare, la 
que ceux

. Enfin, 
tenu une

mardi soir, nos édiles ont 
dernière séance relative-

*ment à cette question et ont défini
tivement décidé d’acheter une pom
me d’une capacité de quinze cents gal
bons à la minute, deux cents quatre- 
vingt-dix pieds de pression. Cette 
pompe sera activée directement par 
un engin de six cylindres pouvant dé
velopper 145 H. P.

SOUMISSIONS

EXPOSITION
DE VOLAILLES

LE CONCILE
DE QUEBEC

Cette exposition sera tenue 
en ville les 6, 7 et 8 novem
bre prochain. — C’est la 
dixième du genre tenue 
par l’Association.

OFFICIERS

Quarante archevêques et évê
ques sont réunis dans la 
vieille capitale. — Belle 
fête religieuse.

Les 6, 7 ét 8 novembre prochain, 
l’Association Avicole. de * Drummond- 
Yamaska tiendra en cette ville sa 
gamde exposition annuelle de volailû 
4es. C’est la dixième - exposition dû 
genre tenue par l’association et la 
'troisième consecutive en cette ville.

Cette année l’exposition sera à l'an
tienne manufacture Macdonald. M. j 
■Léas Perreault, Instructeur avicole 
'pour le district, a commencé l’organi-, 
dation de cette fête dont nous repro
duirons le programme détaillé aus
sitôt que çelui-ci aura été définitive
ment dressé.

PRESENTS

OFFICIERS

Rappelons que les officiers actuels 
de l’Association sont les suivants: M. 
le Dr. Lucien Hélie, président; M. 
l’abbé J. A. Morel, curé de St-Lucièn, 
vice-président; M. lé Dr. J. E. Pré- 
court, secrétaire. Les directeurs sont: 
'MM. F. X. Belhumeur, J. C. Duchesne, 
'Alcide Larocque, de Drummondville, 
et Anatole Fontaine, dé St-GnilUn- 
me.

L’honorable sénateur
Dessaulles a 101 ans

t’à aSS1f w- en grand nombre. St-Hyacintliè. —' I 
h deS” fondée Casimir Dessaulles a

âoï 1îotoirinaiSAU?TniJle^1 administra- di. dans la paix de son foyer, le cent- 
“ener^ et-unième anniversaire dechoses rondement. D’un autre côté', 

le maire et l’échevin Rousseau veulent 
prouver à leurs électeurs qu’ils ' ont 
agi honnêtement dans l’administra
tion des deniers publics.

Les retraites
C’est actuellement le temps des re

traites chez-noüs. Après les retrai
tes prêchées aux élèves dé nos prin
cipales maisons d’éducation, la se
maine dernière; au couvent par le 
Rév. Père Bellavance, à l’Académie 
David, au collège St-Frédéric et à 
l’école Garceau par le Rév. Père Si- 
gouin, une grande retraite paroissiale 
s’ouvrira dimanche pour se continuer 
un mois durant.^

La première semaine de cette re
traite sera réservée aux demoiselles, 
la deuxième aux danses, la troisième

accident d’où elles sont sorties in
demnes, mais qui leur causa néân- ___ ____ -............ .
moins quelques ennuies. ' | aux garçons et la dernière aux hom-

Elles étaient toutes trois en voiture, 'mes mariés.
lorsqu’erç tournant sur la rue Hériot, Cette retraite sera prêché par le 
en face du, magasin Victoria, la pièce Rév. Père Cyr, de la Compagnie de 
de fer qui relie l’avant de la voiture Marie.
à l’èssïeu se cassa. ÎNatureliëràent 
les roues suivirent le cheval, et l’avant
de la voiture tomba sur le chemin.

Les dames se relevèrent de leur
Dans nos écoles

L’hon. sénateur
célébré, same-

sa naissan-
ce. H n’y eut pas de manifestation 
publique. Le vénérable centenaire a 
reçu de nombreux messages à cette 
occasion. Sa santé est excellente.

Fête agricole à PlessisviUe

Mardi, le 9 octobre prochain, aura 
lieu à PlessisviUe, comté de Mégan
tic, l’inauguration • officielle de l’en? 
trepôt de la société “Les Producteurs 
de Sucre d’Erable de Québec”. La bé
nédiction de cette bâtisse sera faite

Quarante archevêque et évêque se 
sont rsunis à Québec hier dans un 
.concile oecuménique de l’épiscopat du 
'Canada, et de Terreneuve. Les séan
ces du concile seront présidées par Sa 
Grandeur Mgr André Cassula, délé
gué apostolique au, Canada. Bien que 
le sujet des délibérations des hauts 
dignitaires -de l’Eglisex pendant leur 
séjour à Québec demeure un secret, il 
est entendu qu’il étudieront et discu
teront plusieurs questions d’importan
ce capitale pour l’Eglise dans le Do
minion et à Terreneuve.

L’ouverture du concile a été accom
pagnée de cérémonies religieuses im
posantes à la basilique dé Québec.

Parmi les archevêques et lés évê
ques qui sont, présens au con- , 
cile, sé trouvent Monseigneur Marais, 
de Régina': Mgr Edward J. McCarthy, 
de Halifax;'Mgr M. J. Spratt, évêque 
de Kingston; Mgr Guillaume Forbes, 
archevêque d’Ottawa;. Mgr McNeil, 
archevêque de Toronto; Mgr Georges 
R. Gauthier, coadjuteur de Montréal; 
■Mgr- Arthur Béliveau, archevêque de 
Saint-Boniface, Man.; Mgr H.-G’Leary 
archevêque d’Edmonton; Mgr- Timo- | 
thy Casey, archevêque de Vancouver; 

r.Mgr A. A. Sinnott, archevêque de i 
Winnipeg; Mgr Edward Patrick Ro-1 
che, archevêque de St-Jean, Terre-1 
neuve; Mgr Henry Thomas Rénouff, 
évêque de St-Georges, Terreneuve;

1 Mgr Jean Marcha, évêque de Havre 
dé Grâce,’ Terreneuve.

Plusieurs autres hauts dignitaires 
ecclésiastiques ont informé lé délé
gué apostolique qu’ils assisteraient au 
concile, mais leurs nom n’ont pas en- i 
core été reçus.

On a fait des préparatifs élaborés 
au palais du cardinal pour rece
voir un certain nombre d’archevêques 
et d’évêques, et les autres dignitaires 
de l’Eglise se retireront dans diffé- 
•rents presbytères, couvents' et autres 
établissements religieux de la ville.
puis, curé de PlessisviUe. L’honora
ble ministre de l’Agriculture, l’hono-

Q^rgrëP!nn!VVTe aüxüi“re de rable M. Lapierre et plusieurs autres 
sera ëhantXT àVn U e srand messe personnages en vue seront présents à 
sera chantée à 9 heures par Mgr Du- tette manifestation agricole. '
Québec, à 10 a.m.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

chute sans aucun mal, mais embarJl n y- 
, L élèves

____ ___________ a actuellement environ 1800 
rassées de leur situation. Heureuse- [<élèves dans les écoles de Drùmmond- 
men't le chef Moquin qui arrivait à ' 'dde. Outre les chiffres que nous 
l’instant même leur vient en aide et Iavons énumérés dans une de nos der- 
alla chercher un charron qui fit’ nières éditions, soit: 285 à l’Acadé-
transpqrter la voituré chez lui afin
d’effectuer les réparations nécessaires.

\ D’importants développements sont en cours 
à la mine

SISCOE
Ecrivez pour avoir des détails spéciaux

I MOUNT Cie LIMITEE
K Membres de la Bourse de Montréal 
|>^IAIN 7327 4 RUE HOPITAL MONTREAL 

Editeurs de LA REVUE MINIERE pu- 
bUjée le 10 èt le 25 de chaque mois, adressée

JSHBRATUITEMENT sur demande.

Capital autorisé....;................ 
Capital payé et Surplus....;... 
Actif total (au 30 nov. 3927)

$ 5,000,000.00 
$ 5,810,000.00 
$50,716,000;00

mie David, 205 au couvent, 420 à l’é
cole Garceau et 60 à l’école du Bou
levard Mercure, il faut ajouter 356 

(élèves au/village St-Joseph, et 371 à 
la campagne.

> Ceci fait un total de 1697 élèves, 
mais si l’on ajoute à. ce chiffre le

I1 nombre des enfants qui fréquentent 
'1,école anglaise et les écoles privées, 
l’on peut dire que le chiffre peut 
être porté à 1800 si non plus.

Frappé par un auto
Richmond.' —» La fillette de Philias 

Viger, de cette ville, a été blessée; 
elle s’ën allait dans la direction de 
la demeure de ses parents, marchant 
sur le trottoir, lorsqu’une de ses pe^ 
tites amies voulut lui barrer le che- 
ÿnin.
’ La petite Viger se dirigea dans la 

•rue au moment où passait une auto
mobile. Elle fut frappée par le gar
de-boue et projeté sur la chaussée; 
Ses blessures sont légères.,..

Vos Valeurs sont-elles protégées?

Moyennant un loyer minime, vous pouvez avoir 
l’usage d’un coffret de sûreté dans nos voûtes.
Vos documents1, tels que contrats, polices d’assu
rances, débentures, petits bijoux etc., auront alors 
une protection efficace.

Nous nous ferons un plaisir de vous expliquer le 
fonctionnement de ces coffrets de sûreté si vous 
vous adressez à cette succursale.

Succursale Drummondville 
J.-A. LA RUE, Gérant

qui avaient charge de ce convoi ap
pelèrent la police locale à leur aide. 
Le chef Moquin accompagné du cons
table Louis Morasse et de quelques 
assistants se rendirent immédiate
ment sur les lieux, où la paix fut vite 
rétablie bon gré mal gré.

Un nommé Sert Hayten qui fut dé
signé comme le chef des turbulants 
et le plus rébarbatif de tous fut mis 
sous arrestation et incarcéré à la pri
son locale.

Le constable Louis Morasse demeu
ra sur le convoi pour maintenir l’or
dre jusqu’à Manseau, où il fut rem
placé par des détectives du chemin de 
fer.

Le prévenu Hayten a été traduit 
devant le juge de paix, J. A. Gen- 
dron, et il fut condamné à un jour de 
prison. C’est à la demande expreâse 
de M. Towner, du C. N. R., que la 
sentence fut si bénigne.

Deux soumissions étaient devant 
le conseil: l’une de la Machinerie 
Oméga, de St-Hyacinthe, offrant une

Deux suspects
ont été arrêtés

Hayten a repris lé convoi avec 
sentiments plus pacifiques pour 
gagner son foyer.

des 
re-

U sé fait écraser un pied
M Murray, ingénieur enchef de la' 

Canadien Celanesé' fut douloureuse
ment blessé ;à un pied, la semaine 
dernière.

Alors qu’il était à son ouvrage, une 
lourde clef anglaise lui tomba, sur 
le pied. M. Murray fut. conduit à 
l’hôpital de la manufacture, où après

Sherbrooke. — On nous informe de 
South-Stukely que, récemment, des 
voleurs se sont introduits dans les en
clos des alentours de Waterloo, Frost 
Village et Roxton Falls, enlevant une 
cinquantaine de vaches. L’un des pro
priétaires ayant réussi à retracer l’une 
de ses bêtes par une corne .qui était 
franchement brisée, put ainsi, mettre 
la police sur la trace des voleurs et 
deux ou \ trois individus ont_été ar
rêtés et mis sous verrous en attendant 
leur procès qui aura lieu à Sweets- 
burg.

Blessé par un cheval
Vendredi soir, un cheval parti à

l’épouvante sur le chemin du troisième 
rang/ a frappé M Leslie Barnes lui 
infligeant quelques blessures qui, heu
reusement, ne sont pas graves.

M. et Mme Barnes s’en allaient sur 
le chemin avec leur bébé" dans une 
voiturette. Le cheval arriva à l’im- 
proviste et frappa en passant M.- 

[Barnes et la voiture du bébé. L’en-
examen, le médecin de l’hôpital cons- faut fut projeté hors de sa voiture, 
tata que plusieurs os du pied était mais ne reçut aucune blessure.
brisés.

pompe Dayton activée par Un engin 
Sterling, et l’autre de la Compagnie 
Fairbanks Morse, offrant une pompe 
Fairbanks Morse activée par tin en
gin Sterling du même type que celui 
offert- par la Machinerie Oméga. La 
pompe Dayton et la pompe Fairbanks 
Morse sont approximativement d’é
gale qualité et donnent un rendement 
identique.

M. Plamôndon, ingénieur expert 
dans- ce genre d’installation, était à 
la séance et conseilla aux échevins 
d’accepter l’offre de la Compagnie ' 
Fairbanks Morse. La soumission de 
cette dernière compagnie est légère
ment plus élevé que celle de la Ma
chinerie Oméga, mais par contre, la 
compagnie Fairbanks fera l’installa- _ 
tion elle-même, à ses propres frais, 
et, de plus, se charge de faire la re
change de la tuyauterie que nécessi
tera la nouvelle installation sans qu’il 
en coûte un sou à la ville. Cette pro
position était en réalité i bien allé
chante.

La nouvelle ^pompe et l’engin seront 
installés et pourront être mis en opé
ration au commencement de décem
bre. Le temps peut paraître un peu, 
long, mais il ne faut pas oublier que 
les pompes de ce genre sont faites sur 
commande.

Incendie désastreux
à Kingsey Falls

Kingsey Falls. — La semaine der
nière une incendie aw détruit de fond 
en comble la propriété de M. Wilbrod 
Côté. Tout le mobilier a passé au' 
feu.- Les occupants ont dû sortir en 
vêtements de nuit par les fenêtres du 
2e étage. Un groupe de citoyens se 
sont rendus sur les lieux mais comme 
le système de pompe à incendie ici 
est défectueux c’est seulement avec 
des seaux et des chaudières et l’eau 
de la rivière qu’on a combattu les 
flammes. -a

H y a quelques cents piastres d’as
surances. La maison voisine, celle de 
M. Blondeau a aussi souffert et de 
l’autre côté, celle de M John Craig a
été beaucoup endommagée.

Blessé gravement
Un jeune homme de cette ville, 

mardi soir, daps un accident de voi
ture.

Grisé se rendait à St-Germain en 
nommé Grisé, a vu la mort de près,

[voiture lorsque ses cheveaux prirent 
M. j répouvante. La voiture versa et, dans 

Barnes au contraire fut frappé avec. sa chute, le jeune homme s’iiffligea 
-*■ -t 1 —i- des blessures graves.

L’état de la victime, dit-on, est cri-
M. Murray ne pourra retourner à violence et on dut lui aider à se ren

son ouvrage avant plusieurs 
nés.

semai- | dre chez lui. La victime se remet ra-
' pidement dé cet accident.

Pourquoi vous échiner—

NOUS nous préparons pour cet 
évènernent. depuis dès mois 

et avons pu nous assuYer des va^ 
leurs extraordinaires au bénificé 
de nos clients.

tique.

LA VENTE
la plus exceptionnelle de

LAVEUSES
ELECTRIQUES

que nous ayons organisée

OCTOBRE

Choix de belles Laveuses, Electriques, chacune 
d elles pleinement garantie. Voüs donnera la ^satis
faction la plus complète pendant toute une vie 
malgré leur, bas prix.- \

Valeurs jusqu’à $185.

PRIX DE VENTE

8 AU 31

PAIEMENTS FACILES 
$S. COMPTANT 

®1.25PAR SEMAINE!

Laissez-nous vous donner une démonstration chez vous. 
Faites\le lavage d’une semaine avec une Laveuse Élec
trique, constatez comme elle est facile à faire fonctionner 
comme elle épargne du temps. Même les grosses cou
vertes'et les catalogues seront lavées mieux ét en moins 
de temps que vous ne le croyez possible. • Téléphonez à 

i» «i..- rapproché, une laveuse électrique 
1 essai—et vous h*êtes nullement

notre magasifi le plus
vous sera envoyée à 
obligée d’acheter.

23 Mftgasini à Votre Service.' 'Appartenant à eaux quelle

quand une Laveuse Electrique 
bannit du louage le travail 
échinant.^
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Dans nos Régions
Arthur Martin, récemment.

\ —M. et'Mme Armand Dupuis, 
z-, . < , de La Visitation, étaient à Nicolet,M. labbé de Gongàlze, cure des ' derniers

Abénakis, était en visite chez M. et| _M Qvide vjroneau était de 
passage à Drummondville, diman-

LA BAIE

Allard, de Sainte-Brigitte; M. et 
Mme E. Jutras, M. et Mme Zéphi
rin Paquette et leur fils.

La défunte était dame de Sainte- 
Anne, et les membres de cette con
grégation assistaient au service. La 
bannière était portée par M. Hono
ré Binette; Mmes Donat Gagnon, 
Arthur Boisvert, Joseph Gauthier

A. Courchesne, père du marié.
—Mlle Solange Forcier, de 

Drummondville, passe une quin
zaine chez Mlle L. Tessier.

—M. et Mme Albert Chabot sont 
de passage à St-Hyacinthe.

—Mlle G. Lavallée, de Sorel, est 
en promenade chez Mlle Eva Tes-

de Montréal, leurs
étaient chez le notaire

—Mlle Isabelle' Joyal

enfants 
Lemaire,

est allée

Mme Almanzor Lemire, ces jours 
derniers.

—M. et Mme Jos. Vincent Lemi
re recevaient, jeudi dernier, M. et 
Mme Narcisse Lemire, du Cap de 
la Madeleine; M. et Mme Oscar 
Lassonde, de Nicolet; M. et Mme 
Napoléon Proulx, de South-Dur- 
ham, M. et Mme Therrien et M. et 
Mme Lassonde, de St-Zéphirin; 
M. et Mme Octave Lemire, de La 
Baie.

.■—M. le Dr. et Mme Alphonse 
Lemire ont rendu visite, récemment, 
à M. le Dr. Gustave Charland, de 
Montréal.

.—Mlles Cécile et Germaine Ju
tras ainsi que M. Lorenzo Jutras, 
de St-Zéphirin, étaient chez .MM. 
Camiré et Manseau, ces jours der
niers.

—M. Paul Belhumeur était à

et Adolphe 
bans.

La quête 
Léon Côté

Coll

fut

tenaient les ru-

faite par Mmes
et Ulric Biron.

che.
• —M. et Mme Oscar Lassonde

—Mlle Lévanie Tessier a passé 
La semaine à Drummondville, chez

—La famille A. Pépin, de Drum-

rendre visite A sa soeur/Sr. Aimé de 
la Croix en mission à St-Aimé.

—Mme Géo. Lemaire, Mme N. 
Dauphine et sa fille, Làure, ont fait 
un voyage de quelques jours à 
Montréal, la semaine dernière.

—M. et Mme Paul Rousseau, 
Mme Herm. Bourk, et Mlle Bourk,

Montréal, lundi, par affaires.
—Mme Victor Lachapelle, 

fils, Jean d’Arc, Jean-Marie 
Gaston, de Montréal, ont visité

ses
et 

M.

sont de retour d’un voyage à St- 
Zéphirin.

—M. Bruno Côté, de Montréal, 
était à Nicolet, ces jours derhiers. 
, — M. Omèr Dubois, de Montréal, 
est en visite chez son 'père, M. Au
guste Dubois.

—M. le curé Lucien Hébert vient 
de terminer sa visite paroissiale.

। —M. Orner Manseau, de La Baie 
Idu Febvre, était à Nicolet, ces jours 
derniers.

—-M. et Mme Ernest Janelle sont 
de retour d’un voyage à Montréal.

—Mlle Alice Lambert, de St- 
Grégoire, était à Nicolpt, ces jours 
derniers.

—Mlle Eliane Beaulac est de re
tour d’une promenade à Montréal.

—M. Elie Beaulac, de Manches
ter, N.H., était en visite chez son 
père, M. Olivier Lambert, récem
ment.

Ernest Jutras et Mlle Marie Ju
tras.

—M. et Mme Arthur Proulx re
cevaient dimanche dernier, M. et 
Mme Ludger Rochefort, de Bé- 
cancourt; M. et Mme ômer Belle- 
mare, de St-Grégoire; M. et Mme 
Joseph Proulx, de St-Zéphirin; M. 
et Mme Arthur Hurteau et leur 
fillette, Dolorès, de Sorel; M. et 
Mme Napoléon Jutras, M. et Mme 
Ernest Proulx, de La Visitation; 
M. et Mme Dénéry Proulx, M. et 
Mme Octave Vallée, M. et Mme B.

ARTHABASKA

Jutras et leurs fils, 
Montcalm, M. et

Jean-Eudes et 
Mme Albert

Proulx et leur fils, Rémi, tous de 
La Baie.

—Mlle Marie-Mance Jutras pas
se une huitaine à St-Zéphirin, chez 
M. le notaire Jutras.

-—M. et Mme Hilaire Cloutier, 
M. et Mme Ernest Allard,. M. et 
Mme Maurice Fréchette, tous de 
St-Zéphirin, étaient en visite chez 
M. et Mme Philippe Proulx, ces 
jours derniers*

-—Mlle Marie-Anne Lemire, de 
St-Cyrille, passe une huitaine 
chez M. et Mme Georges Lemire.

—Mlle Laurette Proulx et. Mlle 
Bergeron, de Trois-Rivières, sont 
en visite chez Mlles Manseau.

—MM. et Mmes Denery, Arthur 
et Octave Vallée ont visité des pa
rents à Drummondville, St-Hyâcin- 
the et Sherbrooke.
. —M. et Mme Georges Lemire 
sont les heureux parents d’une fille, 
baptisée soùs les noms de Marie-, 
Laure Edith. Parrain et Marraine,

M. l’abbé Désilets, du séminaire 
de Nicolet, était en visite, au com
mencement de la semaine, chez M. 
l’abbé E. de Chatillon.

—-M. l’abbé Arthur Bergeron, vi
caire, est allé à Warwick, vendredi.

—Mme Honoré Boucher est allée 
à Drummondville, la semaine der
nière.

—Mme J. E. Perrault est revenue 
d’uri "voyage à Montréal.

—Mlle Desbarats, qui a passé' 
les mois d’été en villégiature en no
tre ville, est retournée à Montréal.

—M. Ernest Fortier, de St-Ap- 
polinaire, passe quelque temps en 
promenade chez des parents et des 
amis. •

’ ~M. et Mme Albert Beauches- 
ne, Mlle Mariette Beauchesne, M. 
Roméo«Beauchesne et Mlle Blan
che Lambert sont allés à St-Léo- 
nard, dimanche dentier.

—Mlle Aline Lehouillier. de St- 
, Paul de Chester, était en visite chez 
son amie, Mlle Vallières.

—Mlle Lucienne Garneau, de 
Garthby, passe une semaine en vi
site chez son frère, M. J. O. Gar
neau.

Oscar Boisvert touchait l’orgue. 
Les solistes furent MM. Philippe 
Hamel, Ernest Turcotte Emile 
Martel, Philias Binette et Germain 
Gauthier.

Ces jours derniers étaient de 
passage à Saint-Elphège, chez 
Mlles Rachel et Antoinette Ga-! 
gnon:-. Mlles Albertine et Yvonne 
Lachapelle, de Saint-Bonaventure ; 
Mlles Cécile Lemaire et Germaine 
Lachapelle, M. Isidore Lachapelle,] 
MM. Charles-Edouard Lemaire, 

1 H. Lemaire et Caya, tous de St- 
Bonaventure, ains\ que M. A. Cre- 
vier, de Saint-François-du-Lac et 
Corne Yergeau, de Pierre ville.

—Mme Alphérie Lemaire, de 
Saint-Bonaventuip, a passé quel
ques jours chez sa mère, Mme Ovi
de Lachapelle.

—Mme J. O’Bready, de Mont
réal, est en visite chez ses parents 
M. et Mme Joseph Précourt.

—Chez M. et Mme Donat Ga
gnon recevaient, ces jours derniers: 
M. et Mme Auguste Payette, de 
Sorel et leur fils Marcel, Mme H. 
Lemaire, de Sorel, Mme Marcel 
Daneau, de Pierreville, ainsi que 
M. et Mme Arthur Côté, de Pierre- 
ville, M. l’abbé Georges Côté, pro
fesseur àu Séminaire de Nicolet,. et 
Mlle Donalda? Daneaü. de Pierre- 
ville.

mondvillè, est venue passer le 
manche chez Mme A. Letendre.

—Etaient en visite chez Mme H.
Lemaire: la famille Lupien, de 
Drummondville, autrefois résiden
te de cette paroisse.

Le catéchisme d’automne est 
commencé; un grand nombre d’en
fants de cette paroisse en suivent 
les intéressantes instructions, don
nées par M. l’abbé Bernier, curé et 
par M. Rheault, vicaire.

dimanche dernier, chez M. Lai 
zon.

La meilleure part

W1CKHAM

SAINT-ELPHEGE
Mme veuve Arthur Allard, 

Clarisse Dan eau, est décédée à
née

ST BONAVENTURE
Nous souhaitons la plus cordiale 

bienvenue à M. l’abbé Robert 
Rheault qui est nommé vicaire de 
notre paroisse en remplacement de 
M. l’abbé Camille Longval. A ce 
dernier nous redisons un merci bien 
sincère pour tous les bons services 
rendus à chacun de nous tous.

—Mme Herman Forcier est re
venue au milieu de nous après un 
séjour de deux semaines à l’hôpital 
Notre-Dame de Montréal, où elle 
a dû subir une opération assez gra
ve; son état s’est cependant vite 
amélioré et elle est complètement 
rétablie.

— MJe Dr. Bourgeois était de 
passage à Québec, ces jours der
niers.

—Mlle Léa Thibault était en pro
menade chez M. Paul Cardin, ré-

Mlles Lillian et Ruth Lemire, de 
Racine, M. et Mme Urbain Caya, de 
St-Nicéphore, étaient chez M. Val- 
more Lemire, dimanche dernier.

—M. Adélard Lemoine, de 
Drummondville, a passé la fin de se
maine chez ses parents.

—Etaient chez M. J. A. Lepage 
récemment : Mlles Laurette Rou
leau, Aline Gélinas, MM. Armand 
Gélinas et Rosaire Rouleau, de St- 
Guillaume, Mlle Anita Sylvestre 
et M. Ovide Sylvestre, de St-Ger- 
main.

[ —MM. Adélard, Lucien et Ed- 
gan- Lemoine, MM. Alexandre et 
Hervé Paul et M. Philippe Hébert 

[sont allés à Victoriaville, dimanche 
dernier.

—M. Antonius Timmons, de 
Montréal a visité ses parents, sa
medi dernier.

—Ont passé la fin de semaine 
chez M. J. J. Timmons: MM. 
Jean-Paul Dionne, de Québec; M. 
Roland Timmons et M. Carrière, de 
St-Jean; Mlle Alice Timmons, MM. 
Martin Carrière et Oscar Timmons, 
de Drummondville ; Mlle Irène 
Timmons de St-Nicéphore.

—M. et Mme J. J. Joubert, de 
Montréal, ont passés quelques jours 
chez Mme L. P. Boire.

ST-DAVID d’YAMASKA

M. et Mme Jos Lassonde, 
Zéphirin.

de St-

NICOLET

ge de 60 ans, chez son fils, M. Al
fred Martel. Ses funérailles ont 
eu lieu à Saint-Elphège. Le ser
vice fut chanta par M.’ l’abbé Hen
ri Belcourt, curé de la paroisse.

cemment.
—Mlle Aline Paul-Hus, 

Northampton, Mass., passe 
vacance de cinq semaines chez 
oncle, M. Séraphin Desmarais.

de
une 
son

Dimanche dernier, le club de 
baseball de la ville est allée ^ren
contrer l’équipe de F Académie des 
Frères des Ecoles Chrétiennes sur 
son terrain et l’a défait par un 
résultat de 8 à 6.

——La semaine dernière, un grand 
nombre de personnes se sont ren
dues à la salle de l’Hôtel de ville, 
pour assister à une soirée de tours 
de force donnée par Victor Delà- 
marre.

—M. et Mme Henri Bergeron 
ainsi que M. Orner et Mlle Yvette. 
Bergeron, de Shawinigan, étaient

M. Arsène Biron portait la 
Les porteurs étaient: MM. 
Morin, Joseph Gauthier, 
Gagnon, Arthur Boisvert,

croix. 
Oscar 
Donat 
Ulric

—Mme Hormidas Vanasse, de 
Claremont, N. H., a passé quinze 
jours chez ses parents, M. Donat 
Tessier et Mme O. Lebrun. Elle 
s’est ensuite rendue voir sa fille re
ligieuse à Montréal.

—M. O. Lebrun a passé quelques 
jours au milieu des siens; il est re
tourné à Montréal remplir son offi
ce de gardien à l’hôtel Jacques- 
Cartier.

—Mlle Jeanne Martel, de Sorel, 
passe quelques semaines chez M. 
Almanzor Chapdelaine.

H y a une quinzaine, la retraite 
annuelle des élèves du pensionnat 
fut prêchée par le Rév. Père Placi
de, de l’ordre des Franciscains.

—La semaine dernière eurent 
lieu nos Quarantes-Heures, prê- 
chées par l’abbé Bernier, curé de 
St-B onaventure.

—Le Rév. Père Lepage, des. 
prêtres colonisateur, à passé la se
maine à St.-David.„

—Mlle Lucile Langlais, de, 
Gardner, Mass., et Mlle Héloïse 
Verrier, de Drummondville, ont 
passé une quinzaine chez M. Hu
bert .Verrier.

—M. et Mme J. W. Lachapelle 
sont revenus d’un voyage à Mon
tréal et à I Boucherville, chez M. 
Gédéon René.

—Le Dr. et Mme Lucien Lemire,

(Suite de la page 7) 
rustique, sentirent leurs coeurs émus 
et déclarèrent que vraiment ceux-là 
avaient choisi "la meilleure part" qui 
étaient restés sur la terre paternelle 
ou s’étaient fixés à proximité d’elle 
sur des terres nouvelles. Ils jouis
saient d’une indépendance préférable 
à leur esclavage. Eux commandaient 
à leurâ chevaux, tandis qu'eux-mê
mes mêlés à des émigrés dltalie, de 
Suède, d’Allemagne ou de Finlande, 
accomplissaient des besognes de serfs 
sous le commandement brutal d’un 
“foreman" américain.

Il rêva de reprendre sa vie d'autre
fois, d’acheter une terre quelque part 
dans le comté de Napierville.

Son départ fut décidé par l’arrivée 
d'un beau-frère. C’était le parrain 
de Stanislas, Tanisse Larouche, qui 
n’était jamais parrain qu’à une condi
tion, celle de donner son seul nom au 
baptisé.

Ivrogne, débauché, il avait fait pé
rir de chagrin sa première femme 
Sophie Quenoche, soeur d’André.A- 
près quelques années de veuvage et 
d’inconduite, il s’était souvenu de sa 
commère, Monique, marraine de Sta
nislas et la plus jeunes des soeurs 
"d’André. Mais elle avait alors quitté 
le toit paternel pour entrer dans un 
couvent dé Montréal. La mère Que
noche apprenant les intentions dé 
son gendre qu’elle n’avait pas revu 
depuis longtemps et qu’elle détestait 
comme il le méritait, lui dit qu’elle 
croyait sa fille au lac Supérieur, chez 
André.

C’est à la recherche de Monique qu’il 
s’était rendu de 'Montréal au Michi
gan.

H comprit qu’on s'était* moqué de 
lui.

André vendit ses effets, réalisa 
quatre cents dollars et, riche de trois 
enfants, riche aussi d’espérance par
tit pour Montréal en compagnie de 
Tanisse Larouche, lui, à la recherche 
d’une terre, l’autre, à la recherche de 
la femme de son rêve.

Tanisse fit tous les couvents de la 
ville demandant à voir Monique Que
noche; il visita plusieurs fois le cou
vent où elle était novice; mais la su
périeure avertie lui répondit qu’elle 
ne savait qui pouvait être celle qu’il 
disait être sa belle-soeur. D’ailleurs 
Quenoche, était un sobriquet, la reli
gieuse ne mentait pas. — Si vous voy-

30 pour l’Orégon, dit ia portière, ou 
pour la Californie.

Tanisse fit le voyage de Californie 
à la poursuite de la femme de son 
rêve, dont il .était mille fois Indigne. 
Mais il avait oublié de demande^ son 
nom en religion. Il revint bredouil
le, plus ivrogne que jamais.

André s’était chèisl son lot à six 
milles de Saint-Rémi, et devait l’ha
biter aux premiers jourfe d’avril. Le 
froid1 qu’il éprouva dans le chantier 

; durant l’hiver, x lui causa, une périto
nite qui le prit le 25 mars, durant la 
grand’messe et le mena, au tombeau 
après quatre semaines de maladie. Il 
mourut le Vendredi-Saint, 23 avril 
1886 dans les sentiments dé piété les 
plus édifiants et fut enseveli le hindi 
de Pâques, à l’ombre de l’église de 
Saint-Rémi, dans le cimetière an
cien. Il était revenu des Etats cher
chant “la meilleur part”. Il l’avait 
trouvée, dit le curé, en moins de trois 
mois, puisqu’il avait émigré dans un 
monde meilleur.

Casimir HEBERT ,

en visite, dimanche dernier, 
M. Alphonse Normand.

chez

—M. et Mme Joseph Cardinal 
Sont revenus d’un voyage aux Etats- 
Unis.

—M. J. Martin, de Montréal,
était en visite chez son frère, M. Saint-Zéphirin ;

fants de là défunte. Dans le cor
tège on Remarquait MM. et Mmes 
Alcide, Napoléon et Joseph Daneau, 
frères de la défunte. Mmes Wil
frid Cldütier,* Emile Martel, M. et 
Mme Lucien Allard, de Sainte 
Brigitte; M. et Mme Ernest Allard, 
de Saint-Zéphiriz ; M. et Mme Al
fred' Daneau, de Drummondville; 
M. et Mme Antoinio Proulx, de

M. et Mme H.

lez le curé de Saint-Michel, il 
renseignera.

Tanisse courut chez le curé, 
vénérable monsieur Taillon qui

vous

con-
naissait son paroissien et ses inten
tions ne voulut 'pas le renseigner.

* ' —Elle a choisi la meilleur part. 
Elle a prononcé ses voeux hier et par
tira pour les missions ces jours-ci, 
je ne crois pas qu’elle soit visible: 
j’écrirai pour vous à la supérieure des 
soeurs de la Providence.

—Tanisse, dès qu’il le put s’en fut 
chez les soeurs. La lettre du curé é- 
tait venue, mais ne recommandait 
pas une entrevue; au contraire.

—Elle est partie ce matin à 8 h.

VOYEZ
Nnnvnon motcur à haute com- 
11 OU Y “ail pression “Dôme d’Ar
gent’’ du dessin Chrysler em
ployant n’importe quelle qualité 
de gazoline.
Nnnirnlln douceur veloutée de nouvelle fonctionnement à 
n’importe quelle vitesse sur le vé- 
locimètre.
NhIIVaIU Performance brillan- nUUVtlie te, accélération é- 
clair, force et reprise merveilleu
ses en même temps qu’une écono
mie marquée de gaz et d’huile.
Nniivaaii type d’isolation en iiUU Y vau caoutchouc du mo
teur, nouveau type de piston à 
contrefiche invariable, nouveau 
type de ventilateur du carter, etc. 
Nnnvpaii type de freüls hy- iivU Y vau drauliques internes 
aux 4 roues avec garniture moulée 
de frein, permettant un arrêt ins
tantané et sans bruit par n’im
porte quelle température.
Nniivaan radiateur à ProfU dé- llUUVvdll licat, nouvelles lam
pes de capot et barre de capot, 
tous plaqués au chrome.
NnnvdUc qualités sur ’a rou' 
iiUUV vllvo te résultat de ses 
longs ressorts flexibles et de ses 
amortisseurs de chocs, en avant 
et en arrière.
Nnnvalla sPaciosit® dans les nOUVvllv carrosseries à basse 
suspension, permettant à cinq 
adultes de s’y asseoir avec un 
surplus de confort.
NmiVplU richesse d’agence- iiuu Y vuv ments intérieurs, avec 
capitonnage en mohair de quali
té supérieure pour les autos fer
més et en vrai' cuir, à grain de 
peau de cochon pour les modèles 
ouverts.
Nniivpllp ar(iuée des iiuuvviiv fenêtres, nouvelles 
ailes à filet d’air, nouvelles com
binaisons de charmantes couleurs.
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la terre que notre

embarrassante,
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Le recensement

cloison murale incombustible
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da par malle, six
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mois.
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droyante nouvelle se répandait sur 
‘ planète se désa-

Supposons pour 
tous les continents ressentent l’ef-
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Question bien 

semble-t-il-
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Qu’arriverait-il si un jour la fou-
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forme aisément digestible.
TRISCUIT—une gaufre savoureuiet|
Fait par The Canadian Shredded Wheat Çq^

————————■ — L’on entend souvent dire que le progrès d’une ville se
tamine d’après l’augmentation annuelle du nombre de 
habitants. Une.ville dont la population est station- 

w Et reste toujours au même point ou le plus souvent dé-
WI fe. S’il faut se fier à cette assertion, nous pouyons con-■ ftïlW Que Drummondville marche à pas de géant vers’ le w w * * ”11 VÇrès, puisque le chiffre de sa population croît d’année

*Waéè Mans des proportions étonnantes.
. m Moyens les chiffres: Depuis 1920, notre ville s’est

g* V, ikhie de 725 familles nouvelles et la population est pas-I ri 51 If 51 AU 4,192 à 9,238. La population a donc plus que dou- V/11CA1 Cl ^/V41O(U|ansPespacedehuitans. .
fcette -augmentation rapide .de la population est due au 
^lôppement industriel intense de' la ville. De nouvel- 
rianufactures ont ouvert leurs portes, offrant abondam- 
it d’ouvrage et nous attirant dés centaines d’étrangers, 
i a eu pour effet d’accroître l’activité commerciale, de 

DeSotb Six :— éclatant et révolutioÿùler la construction, de. nécessiter des améliorations 
, ,, . ïrales à la voirie', etc., à tel point que notre ville a chan-

re dans son champ d. action con.qu tpUt au tout et que les étrangers qui n’étaient pas ve- 
par Chrysler — au-dessus de to®* dePuis une dizaine d’années ne s’y reconnaissent 

ment et question donne une W Lorsque nous constatons ce progrès étonnant', lorsque 
beauté, un nouveau style, une Rongeons que notre Ville est regardée aujourd’hui com-

J H'Une des plus prospères de la province et que son crédit 
mance pour les six à prix populairt d’une excellente renommée à l’étranger—et à preuve 

■ JU Bfnier emprunt municipal,—nous en tirons un certain . 
Voyez le et apprenez pourquoi le Bçil et cela nous fait espérer un brillant avenir.
le place par une grande 
marge, la meilleure valeur 
au monde pour les autos se 
vendant à $1075 et plus, à 
la manufacture. I

Il nous fait aussi plaisir de constater que, contraire- 
nt à l’année dernière, le présent recensement indique une 

entation de la population rurale, mais é’est une aug- 
tation bien faible cependant: 4 familles nouvelles, 37 
ùnnes de plus. Depuis 1920, la population rurale est 
lée de 1040 à 774. C’est là une situation vraiment anor- 

je et c’est une grave erreur que l’on a faite en désertant 
Muta«Bjî^rre pour venir habiter la ville.

i Notre ville en augmentant de population devrait offrir 
. . ' n • 4 ü Pus en P^US un me^eur débouché aux produits de laAime Boisvert9 Untg* Ç êt notamment aux produits laitiers, à ceux de la bou- 

t-vtt-jq Av çta, aux légumes et aux légumineux. Les cultivateurs 
K . ÿéz nous devraient mieux s’en rendre compte, travail-

DRUMMONDVILLE, P.Q. à faire progresser leurs fermes et à améliorer leurs pro- 
:s. .Les produits étrangers sont trop nombreux chez 
s, et si les marchands sont obligés d’acheter du dehors,
t qu’il «ne peuvent trouver ce qu’il leur faut ici ou ne
vent sy Procurer ^es produits d’assez bonne qualité

B ,Z<?^'VY ^onner pleine et entière satisfaction à leur clientèle.
H 1 . k 9 V ■ V B k I ï:Que les cultivateurs y songent bien et se mettent enfin 

AÀ Wdée qu’un brillant avenir leur est promis s’ils veu-

PRODUIT DE CHRYSLER
s’en donner la peine. Le progrès de la ville sera le 

id facteur de prospérité pour eux.

billet 
hebdomadaire

fet d’une destruction certaine. En 
Europe, la botte italienne submer
gée avec les îles de la Meditéran- 
née". Les Baléares, la Corsé*, la Sar
daigne, la Sicile, la Crète, les Cy- 
ôlades, l’île de Rhodes ; les cotes de 
l’Asie Mineure, de Marmaras aux 
Dardanelles et. des Dardanelles à 
Scutarl visitées par le raz^de-marée; 
les méandres' de la Grèce laves par 
la mer démontée ; Suez élargi par 
un affreux courant, puis a l extreini- 
té opposé, l’Angleterre secouée par 
les, tremblements de terre; l’Atlan
tique, en furie détruisant les falai
ses bretonnes, engloutissant le 
Finistère,'les îles de Groix, la pres-
qu’île
Noirmontier,

de Quiberon, ! Belle-Ile,
Ré, Oléron, susbsti-

‘tuant son immensité mystérieuse au 
granit de Guernesey et de Jersey; 
le fond crayeux de la Manche dé
layé,. trituré, bouleversé et un flot 
blanc comme . du lait balayant 
Land’s End et léchant épouvanta
blement la côte sud de l’Irlande; les 
monstres marins réfugiés dans le 
golfe de Biscaye, Biarritz désert, 
sa plage labourée par une marée 
tempétueuse ; enfin le nord du con
tinent blanc travaillé par l’inces
sante rumeur d’une mer antarcti
que en mouvement, de banquises 
croulantes, de vomitoires se-Creu
sant au sein des ondes glacées.

L’asie visitée par le cataclysme. 
Le Japon perdant ses 'îles dans les 
abîmes insondables de la. mer; les 
îles Konriles, Sakhalin jusqu’au 
Béring, ensevelies ; la corée, Formo- 
se et presque toutes les terres au- 
dessous du 20o degré saccagées par 
la bourrasque épouvantable venant 
des mers chaudes ameutées; les 
Philippines reposant dans les} 
grands fonds après une affreuse 
~nuit de désastre; plus rien de l’océ- 
anie que dés mouettes craintives 
cherchant sur les flots agités l’é
pave où se reposer; vers le sud, le 
Pacifique où naissent les typhons 
assombrit par des ténèbres apoca
lyptiques, tout cela couvert par des 
chuchotements dans les nues livi
des.

, Le continent noir, là-bas, frémis
sant, avec ses peuples affolés; les 
Simouns soulevant le Sahara, chàr- 
royant des montagnes de sable jus
qu’au lac Tchad; la forêt équato
riale' couchée par l’ouragan, sa 
faune pris' de panique, obstruant 
le Niger, se réunissant en hécatom
be, ensanglantant la brousse où

Le dernier rapport annuel du Ministère du Commer
ce nous démontre que notre pays, durait l’année fiscale qui 
vient de se terminer, a 'eu dans son commerce une balarice 
favorable de $150,000,000.

Ce rapport nous donne en plus d’autres statistiques 
fort intéressantes touchant la progrès de notre commerce 
mondial Hepuis quelques années. Ces chiffres nous font 
voir que le Canada occupe aujourd’hui le cinquième rang 
parmi les principales nations commerciales du monde, son 
chiffre annuel d’affaires n’étant surpassé que par l’Angle
terre, les Etats-Unis, l’Allemagne et la France. Nous y 
voyons e»n plus que le Canada arrive en tête de tous les pays 
du monde pour la balance favorable par tête de population. 
Le chiffre indice, sous/ce chapitre, est de $15.93, tandis que 
l’Argentine arrive deuxième avec $14.22 et la Nouvelle- 
Zélande troisième avec $10.73. Ainsi donc, le Canada est, 
le pays qui, proportion gardée de sa population, a la ba
lance commerciale la plus favorable dans le monde. En 
1913 le commerce général du Dominion le plaçait au neu
vième rang parmi es nations, c’est dire que nous sommes 
dans une ère de progrès remarquable, dont nous devons 
nous féliciter.

L’OPINION
LES CLASSES 

(Le Colon)

de vie pour la famille Smith et son 
entourage. Conséquemment “Al” 
Smith connaît notre sort humain 
passant par tous les degrés —pau
vreté, misère, risque, travail et fi
nalement maîtrise et puissance. Il 
avait l’exemple, d’autres hommes 
partis du bas de l’échelle et parve
nus au sommet; il voyait l’avenir se 
dessiner et la nécessité pour lui de 
se tenir prêt à répondre à ses exi
gences. Jeune garçon, avant de 
se livrer aux jeux, sa besogne était 
de colporter'des journaux dans les 
rues., A quatre heures du^matin, 
même quand New York était enve
loppé d'un brouillard glacial, sous 
la pluie ou dans les bourasques de 
neige —' alors que les enfants, et 
bien des hommes, aiment à dormir 
dans un lit chaud — le jeune Smith 
était dehors à distribuer les jour
naux.

Dès son enfance, l’ambition de1 Al 
Smith était de mettre à profit 
pour lui-même l'expérience acquise 
dans ces années de rudes labeurs et 
en faire bénéficier les autres. Il a 
assez bien réussi, cela est attesté 
par le fait qu'il a été élu quatre fois 
gouverneur du grand Etat de New- 
York contre des adversaires puis
sants.

Il 'n’en coûte pas plus 
cher de rendre votre 
maison à l’épreuve 
du îeu
f^U’IL s’agisse de construction ou de 

réparations, servez-vous du Gyproc.
Il accélère les travaux—isole contre 

la chaleur et le froid—économise le 
combustible.

Demandez notre brochure gratuite “Mqrs 
Reflétant un Bon Jugement.” Ceux qui pro
jettent de construire une demeure y trouveront 
d’intéressants renseignements sur le Gyproc, lé 
Rocboard et l’Insulex.

CANADA dYPSUM AND ALABAST1NE, LIMITED

G.' Mercure
En Vente Chez

- Drummondyille, Que.
Drummondville Coal and Lumbér Co., Ltd., 

Drummondville, Que. •

Demandez ces marques fameuses

Seagram’s V*O
$4.60 $3.10 $1.60

$1ÂO

JOSEPH E. SEAGRAM & SONS LIMITED
WATERLOO

Seagram’s

^Ooz.
$5.15

25 oz. 13 oz.
$1.75

Seagram’s «canaiwn" $4.00

CANADA
DISTILLATEURS 

DEPUIS 1857

trànsportées dans les hôpitaux. A 
: Guayama, 200 cas d'influenza ont 
{'rendu nécessaire l’établissement d’un 
hôpital temporaire pour lequel on a 
envoyé des tentes de San Juan.

On croit qu’en plus de l’influenza, 
la fièvre typhoïde et la malaria 

n’augmentent le nombre Ges morts. 
■Ceux qui s’occupent des oeuvres de 
secours se trouvent face à face avec la 
nécessité immédiate de nourrir 154,000 
personnes.

L’armée donne toute son aide à la 
1 Croix rouge., La plupart des camions 
automobiles qui avaient été endom
magés par la tempête, ont été répa
rés et remis en service.

LA PERSECUTION AU MEXIQUE

où 
né-

_n’est pas à notre époque 
l’instruction est de plus en plus 
cessaire au succès dans la vie qu’il

Ce

faut déserter l'école. Nos familles ca
nadiennes-françaises le comprennent 
et elles n’auront pas manqué d’y en
voyer leurs enfants, en âge de la fré
quenter. C’est un devoir auquel per
sonne ne doit se soustraire. En em
pêchant ses enfants de recevoir une 
éducation convenable, on leur cause 
un tort grave et souvent irréparable.

Autrefois, dans “le bon vieux 
temps”, on se tirait assez bien d’af
faire sans une instruction approfon
die. Le pays était moins peuplé, la 
concurrence était moins forte, et 
pourvu qu’on sût lire un peu, compter 
un peu aussi et signer son nom tant 
bien que mal, on n’en demandait pas 
même plus. Mais nous sommes loin 
de cette époque. Aujourd’hui même 
dans les montagnes, une solide ins
truction est indispensable, au suc
cès. Ce serait compromettre l’avenir 
d’un jeune homme ou d’une jeune fil
le que de ne pas leur donner la chance 
de s'instruire.

Les gens des campagnes ne sau
raient donc être excusables de ne pas 
envoyer leurs enfants à l’école.

(Le Droit)
Quand on connaît le machiavélisme 

et la cruauté de Galles, les pires sup
positions sont de mise. De plus, nous 
ne sachons pas que le persécuteur me
xicain ait répondu à ces accusations. 
D’ailleurs, que craint-il maintenant? 
H a écarté par la violence ses adver
saires les plus sérieux. H reste le 
maître de la situation. Qu’il soit élu 
président pour un nouveau terme et 
les catholiques peuvent s’attendre à 
de nouvelles ignominies.

QUI A GAGNE LA GUERRE?

Carrières remarquables 
de Hoover et de Smith

JçsyiuswMX 
stocks âa 

. ‘Wkiskey au 
Canada, 
(«(ticçàctte

Gowemmnt 
en (ait fôi.

(Whig Standard)
! Une des questions les plus impor
tantes qu’auront à régler les autorités 
en matière éducationnelle, c’est de 
trouver un moyen de faire connaître 
les faits véritables de la guerre à la 
jeune génération qui fréquente ac
tuellement l’école et qui était pour la 
plus grande partie composée d’en
fants au berceau au début ou à la 
fin de la guerre. On doit regretter le 
fait, mais il n’en existe pas moins, 
qu’à l’heure actuelle, avec l’importa
tion considérable des magazines amé
ricains en notre pays, bien des jeunes 
Canadiens se font une idée entière
ment fausse du rôle que le Canada 
et la Grande-Bretagne ont joué dans 
la grande guerre; et cela grâce à une 
fausse propagande contenue dans les 
articles de ces magazines qui sont lus 
ici avec tant d’avidité. D’après eux— 
ce qui n’est pas en rapport avec les 
faits ou avec l’opinion sérieuse et bien 
renseignée des intellectuels des Etats- 
Unis — la guerre fut gagnée par les 
Américains sans l’aide desquels' pro
clame-t-on avec trop grand fracas, les 
alliés auraient rencontré une défaite 
ignominieuse.

UNE ENQUETE NECESSAIRE.

Voici deux hommes qui, depuis 
quelque temps et désormais jusqu’au 
mois de novembre prochain, seront 
à l’affiche au tout premier plap 
dans la considération du public a- 
méricain. Le prochain président 
des Etats-Unis sera Herbert Clark 
Hoover ou Alfred Emmanuel 
Smith. Tous deux sont éminem
ment qualifiés pour occuper cette 
haute position avec honneur, digni
té et compétence. Bien que par 
leur tempérament ils diffèrent to
talement sous certaines caractéris
tiques, ils ont une chose de com
mun entre eux—une humble ori
gine.

Hoover et Smith sont l’un des 
exemples les plus frappants des “op 
portunités” sans bornes que l’Amé
rique offre à tout jeune homme qui 
a l’ambition ‘ de fairè sa marque 
dans le mondé. Même avant qu’ils 
eussent été mentionnés comme pos
sibilités présidentielles', ces deux 
hommes avaient conquis une place 
éminente dans la vie sociale, éco- 
no^inue et politioue.

En ce pays il n’y a pas ce qu’on | 
appelle une' loi de limitation entra
vant le jeune homme aux idées clai
res e.t au corps sain, qui voit dans 
les obstacles qui se dressent sur ses 
nas un nouveau mntif de reprendre 
courage et de lés franchir par ses 
efforts persévérants. Tl sait ou’il 
commence au bas de l’échelle mais 
l’échelle est là et son ambition le 
nousse à en gravir avec le temps les 
échelons jusqu’au sommet, le monde 
des grandes choses.

Oue le jeune homme pénétré ae 
•’on humble condition'et de son peu 
de. fortune, qui se persuade au’il 
n v a nas de chance pour Inj d’ar
river à une position enviable sans 
protection et sans riches parents 
pour le nousser. lise un peu l’histoi
re de la carrière de Hoover et de 
Smith. Chacun de ces deux can
didats présidentiels ont su dans leur 
jeunesse ce oue signifiaient le tra
vail ardù et les privations.

Herbert Hoover et Alfred Smith 
étaient absolument dépourvus d’ar
gent ou “influence” pour les aider 
à faire un commencement dans la 
vie. Hoover resta orphelin à un âge 
tendre sur une" ferme isolée de ITo- 
va. Il sait au prix de quels sacri
fices l’instruction est acquise. Il 
sait comme ils étaient durs les tra
vaux qui lui permirent de gagner 
sa voie par l’école et le collège pour 
se préparer à une carrière d’ingé
nieur. Ses années d’enfance furent 
des années de dur travail, abnéga
tion et lutte. Il débuta dans la 
vie sans le sou et pratiouement saris 
amis, mais le succès qu’il remporta 
est connu de tous. Peut-être y. a-t-il 
des gens dans cette région natale 
de l’Iowa, ses camarades, d’enfan
ce, qui se- demandent comment!Her
bert Hoover 'est allé si loin et si 
vite. Il n’y a qu’une répônse, il 
a travaillé. Et, par son travail, 
la vjej’^richement récompensé de 
sa diliffence et de son industrie.

Le début de “Al” Smith fut en
core plus médiocre et plus difficile,

les serpents se tordent comme des 
lianes.

La Chine impassible malgré l’af
faissement du plateau du Thïbét, 
et du désert de Gobi, malgré le cha
pelet de volcans que les monts Ja- 
blonoï, Alt ai et la chaîne de Thian- 
Chan ont laissé poindre aux confins 
de là Mandchourie, de la Mongolie 
et du Turkestan chinois.

L’Inde priant Siva à l’orée de la 
'jungle où la panthère hurle de ; 
crainte et d’effroi; la chair pante-\ 
lante du fakir exposée aux pointes 
afin d’apaiser les éléments déchaî
nés, etc. \

Cê récit est plein d’épouvante, 
mais il n’est rien si l’on pense à la 
fin du monde. Que ferait donc la 
pauvre humanité advenanl de si 
terribles calamités. Les hommes 
seraient peut-être affolés, pris de 
panique, inconscient.

Les prédictions de l’an 1,000 
avaient tellement effrayé les peu
ples. d’Europe qu’ils envahirent les 
temples, les abbayes, les prieurés et 
attendirent dans ces lieux ‘de priè
re la fin du monde. ... qui ne vint 
pas. Sur la foi de fausses prédic
tions l’humanité civilisée d’alors se 
crut perdue. Qu’adviendrait-il au
jourd’hui si des signes étaient vus 
dans les astres, si la terre était se
couée par quelque effroyable cata
clysme? Le monde serait-il terri
fié, malgré la science des astrono
mes et des' géologues, malgré le 
iuperbe optimisme qu’il professe, 
malgré ses institutions magnifiques 
qui établissent les lois physiques, 
fondent les théories scientifiques et 
créent des croyances nouvelles?

L ordre de la Nature peut être 
changé par son Créateur, renver
sant ainsi les lois immuables de la 
mécanique céleste et forçant les sa
vants sceptiques à croire qu’un Etre 
préside les destinées éternelles des 
mondes.

Voyes-vous les deux rougis par 
l’incendie, de l’immensité interstel
laire," les nébuleuses se reformant 
au sein de l’espace, la pluie des mé
téores embrasant notre atmosphère, 
le soleil sanglant, morne désolé?

M.-Emmanuel DESRÔSIERS.

—MM. Séraphin Desmarais et

res et sont revenus au milieu de

Biron et Antonio Coté.
La défunte laisse cinq fils: MM. 

Alfred Martel, de Saint-Elphège, 
Wilfrid, de Saint-Zéphirin; Alcide, 
de Nicolet; Cyprien, de Drummond-
ville ; une fille : Mme Rodolphe । MM. Séraphin Dèsi--------
Dionne, de Drummondville ; Réaï I Emile Saucier, de cette paroisse. 
Martel, de Ste-Brigitte des Saults. on^ visité, ces jours derniers, Vic-

Le^deuil était conduit par les en- ■ toriaviHe, St-rCelestin, Trois-Riviè-
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nous enchantés de leur voyage.
—M. Donat Tessier est allé visi

ter son neveu, Fhon. Hector LaFer- 
té et son fils M. Dr. C. Tessier,-de 
Québec.

-—Mlle Annette Joyal, infirmière, 
de Montréal, est venue passer quel
ques jours chez son père.

—M. et .Mme Hector Courchesne 
sont en voyage de noces chez M.

IgngTum
Tabac de VirginieàFumer.

Qualité! Quantité! 
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. Cest 

la oroîe économie.
lllllllllllllllllllDllllllllllllllllllllllilhllIIffll

Question de chemin
Qn. annonce que l’hon. M. Perron, ministre de la Voi
lera parachever prochainement certaines routes du 
i de la province ui traversent dés régions fort pitto- 
Rs.
® est parce que ce chemin traverse un pays de monta- 
|lïui est le paradis des chasseurs et qu’il longe des lacs 
lânteürs et poissonneux dont les touristes raffolent, que 
fait effectuer ces améliorations.

vrai dire c’est une belle entreprise que celle de faire 
^ix connaître les beautés de notre province aux étran- 
l'ên leur donnant de bonnes voies de communication 
| se rendre partout où quelques merveilles de la nature 
vent être, contemplées où leur permettre de passer une 
tece agréable. Cela les invite à venir nous, voir plus 
ibreux, en un mot cela stimule l’industrie du tourisme 
gt une belle source de revenus.
|Mais malgré toutes ces bonnes raisons, il nous vient 
lediatement autre chose à l’idée, lorsqu’on y réfléchit 
tau sérieusement. L’on se demande comment il se fait 
le gouvernement ne craint pas de dépenser .des milliers 
tès milliers de dollars pour faire des routes nouvelles 
t la plus grande opportunité sera celle de plaire aux1 
Bgers, de preference a d’autres, moins pittoresques sans 
te, mais réellement plus necessaires au progrès de cer- 
es régions.
|Nous désirons depuis longtemps, par exemple, une 
le route nous reliant a Montreal, êt, malgré toutes les 
pches, nous en sommes toujours au même point. Ces 
aux, pourtant, seraient, une bagatelle en comparaison 
e qui se fait ailleurs, car il n’y a que quelques milles de 
lïin a améliorer entre St-Hyacinthe et ici. Notre ville 
Compte plus de neuf mille habitants et qui est un des 
icipaux centres manufacturiers des Cantons de l’Est 
aucun débouché- convenable avec la métropole qui 
Mânt, se trouve à peu'de distance. C’est une grande 
Bmodite et ceci cause une atteinte à la bonne renom- 
de notre ville. Qu’on se rappelle les critiques déjà 

|s a ce sujet par les étrangers, même d'ans les journaux 
^qu utne ville a des abords impraticables, l’étranger est 
Ee suite porté\à plâmer ses dirigeants. Ils ont tort 
J c est ce qui se fait quand même.
! 9n Peut se demander à bon droit comment il se fait 

gouvernement n’a pas encore daigné nous faire ius- 
Eeut-etre n a-t-on pas assez insisté et a-t-on craint 

taplaire qn réitérant trop souvent les demandes. Que 
rZeig-°^e-ine,ment de M°nsieur Celui-ci ou de Mon- 
|Celui-la, il n y a.pas raison de se gêner.. Il n’v a oas 
uestion politique la-dedans,.c’est une question de jus-

® CnJren1.d^ comPte- Nous n’avons pu obtd- hisqu ici que de belles promesses. Pourquoi ne don- 
bns-nous pas un autre bon coup d’épaule ?

UN CANDIDAT AU MEXIQUE 
ACCUSE DE COMPLICITE. — Mexi-
co. — Reaimundo C.
didat Enriquez, can

au poste de gouverneur de
Shiahas, a été accusé au Sénat de 
complicité dans l’assassinat du pré- 
sident-élu Alvaro Obrégon. Les séna
teurs Tiburico Fernandez Ruiz et 
Benic-Nocaly, en portant l’accusation, 
ont exhibé des documents qu’on dit 
compromettants pour Enriquez. Le 
Sénat a décidé de remettre les docu
ments en question à la Cour où se

(Le Droit) .. .
A la demande du procureur-général 

de la province, le coroner. J. E. Craig 
se rendra cet après-midi à Malakoff, 
près de North Gower, pour tenir une 
enquête au sujet de la mort de John 
Wilson, un jeune immigrant anglais 
qui a été trouvé mort, la tête trans
percée d’une balle, sur la ferme de 
M. D. Brownlee, où il travaillait de
puis quelque temps.

Le coroner Craig avait décidé de ne 
pas tenir d’enquête, l’opinion généra
le étant que le jeune homme s’étale 
suicidé; le département du procu
reur-général demande de tenir une 
enquête pour la- raison que plusieurs 
jeunes immigrants ont trouvé depuis 
quelque temps une mort tragique sur 
les fermes où ils étaient employés.

Le matin du 3 septembre dernier, 
John Wilson quitta la maison de M. 
Brownlee pour aller ramasser du bois. 
Comme il ne revenait pas pour le dî
ner, on commença à faire des recher
ches. M. Brownlee le trouva derrière 
une pile de bois, la tempe transpercée 
d’une balle. Un fusil de calibre 22 se 
trouvait au côté du jeune homme.

Les autorités de l’immigration ont 
elles-mêmes fait enquête au sujet de 
la mort de ce jeune immigrant.

L’EX-KAISER RECLAME

(Le Nouvelliste)
L ex-kaiser Guillaume a obtenu des 

tribunaux sud-africains de rentrer en 
possession de deux fermes, mises sous | 
séquestre, en 1920, par le gouverne
ment de l’Afrique du Sud.

S’appuyant sur ce précédent l’ex
kaiser réclamerait ses anciennes pro
priétés en Pologne.

Voilà qui est loin de la mort par la 
•potençe que lui promettait Lloyd 
George.

LA COOPERATION

(Bulletin de la Ferme) 
_ Si le grand nombre des cultivateurs 
5°uvai®nt se débarrasser de cet esprit 
’d individualisme détrimentaire de 
leurs meilleurs intérêts; s’ils voulaient 
enfin comprendre que seule la coopé
ration peut les protéger en leur assu
mant 1 avantage de la collectivité, ils 
confieraient tous leurs produits à leur 
•cooperative régionale, et dans les locà- I 
lltés ou il n’en existe pas encore, ils
s empresseraient d’en créer une.

APRES LE CYCLONE
(Courrier, E.-U.) 

Une épidémie d’influenza
■éclaté à Porto Rico, d’après 
les directeurs de la Croix rouge ont 
trouvé en faisant une enquête dans 
le quart de la région ravagée par le 
îïîlxne; ?s Pensent qu’il y aura une 
épidémie dangereuse si l’on ne donne 
pas immédiatement un abri aux per
sonnes dont les maisons ont été détruites.

a déjà 
ce que

poursuit le procès de José de Léon i1 Dans la région visité#» 
nTtaî’T®!!!?J* deiBUtreS person“ sons onfc éfcé détruites et 2,3errcrson- 
nes impliquées dans le meurtre. nés blessées, y compris 270 qui rat été

car nulle part il h’v a plus de mi
sère* et pauvreté plus intense . que; 
dans le East Side à population/en
tassée de New-York. A cette épo-

SEAGRAMS
Rye WhîsKîes

OBLIGA TION - OR
PREMIERE HYPOTHEQUE-1 A 14 ANS

L’ECLAIREUR LIEE LA PAROLE LIEE
Beauceville Dnimmondville

L’ECLAIREUR INC
Montréal

Les garanties prises dans l’acte de fiducie'font! de cette 
debenture une valeur de tout premier ordre. Mtre Louis 

5voc>t’ a la léga&â de toutes les pièces 
pour la protection des obligataires. ‘ ’
<• t Les hduciaires sont MM. P. Angers, notaire et régis- 
SaïntUe-MarieOmte * W‘ ba“^ à

Comporte des garanties extraordinaires de premières 
hypotheques d assurances feu pour le -plein montant de 
1 emprunt, et^ie vie, et notamment le transport aux fidu
ciaires d un chèque anuel, produit de contrats annuéls. qui 
Tvoir VacM r!iqU-e\SUffiSant/p011r payer les «héances. 
t voir 1 acte de fiducie).

UNE GRANDE PARTIE DE L’EMISSION 
EST DEJA SOUSCRITE. -

Il reste encore des coupures de $100;0Q et de $500.00 
i a in- ans. . a j

Profitez de l’occasion qui vous est offerte
Hatez-vous, car cette valeur est l’une des plus favo

rables que vous puissiez choisir. P
Adressez vos commandes à

WILFRID NADEAU
Banquier en obligations

SAINTE-MARIE,
que les privations et les voisinages 2— 
sordides étaient le genre commun®

Comté de Beauce
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SPORT ce qui ne lui a jamais arrivé pré-j 
cédemment. Il a été bien secondé'
par les autres joueurs.

Au bâton, Carmel a pris 
coups sûrs dont un de trois 
Scharmel et Poirier së sont

trois 
but.

aussi

VICTORIAVILLE N’A PAS
MANQUE SA REVANCHE

distingués.

deuxième club pour la Ville Reîrie. 
Il est-certain cependant que l’affairè 
n’est pas finie et que le syndicat qui 
veut acquérir la franchise du Pitts
burgh fera de nouveaux efforts pour 
amener le Toronto à consentir à ce

Le JSt-Loms favori 
contre les Yankees

fOTES LOCALES

Corey du -Victoriaville j que le club d’Odie " Cleghorn joue
a frappé un coup tle circuit.

DRUMMONDVILLE

à cet endroit. L’on prétend que la 
rivalité entré les deux équipes au-

a.b,

COUTUMES DU QUEBEC

Le club local a été défait et il aùrait été bien difficile 
qu’il en fut autrement. — Nos gars en cette circonstan
ce ont fait preuve d’un bel esprit sportif.

Gauthier 5 .
Beaùlàc 6 .
Carmel 9 . .
Pételle 8 . .
Scharmel 1 .

NOMBREUSE, ASSISTANCE

Dimanche dernier,
fouie très considérable, le Victoria-

devant \unaik Malgré tout ce qu’ils ont dû en

ville a pris la revanche qu’il dési
rait sur le clqb local en: le battant 
par 7 à 0.:

La marge est forte et ceux qui 
fi’ont pu assister à. cette partie s'i
maginent difficilement comment il 
se fait que ' le Victoriaville qui 
avait été déclassé de magistrale fa
çon le dimanche précédent a pu ré
aliser ce tour de force et changer 
le résultat du tout au tout. Mais 
ceux qui savent comment les cho
ses se passent habituellement à 
Victoriaville n’en sont nullement 
surpris.

durer, nos gars ont fait preuve 
d’un bel esprit sportif et, surtout 
d’une patience sans égale. Beaucoup 
d’àutres auraient protesté haute
ment ous auraient quitté le terrain.

Scharmel a lancé unè bonne par
tie'. Il n’a accordé que huit coups 
sûrs et a retiré’7 hommes au bâton. 
Il en avait retiré 11 au cours de la 
partie précédente, mais à Victoria- 
ville la “plate” était' plus diffici
le-à atteindre, oq aurait dit que
l’arbitre la plaçait où il voulait.
C’est pour cette raison aussi que 
notre valeureux lanceur a fait mar
cher quatre hommes sur des balles,

VENTE EXTRAORDINAIRE DE 
PARDESSUS ET COMPLETS 

Pour Hommes et Garçons

Le mois d’octobre est le mois des par
dessus; par conséquent, il serait de 
votre plus grand intérêt de choisir le 
votre durant notre grande vente 

. spéciale.
200 pardessus échantillons de ma
nufacture, marque F A S H IO N 
CRAFT et SEMI-READY, des 
plus beaux modèles 1928, offerts au 
public à un escompte de

20 A 30%
DU 5 AU 20 OCTOBRE

SEULEMENT

J. F. MANY •
78 RUE HERIOT

Edifice Voisin de F. W. Woolworth

Pépin 3. . 
Corriveau
Poirier 4 . 
Demers 2

7

4
4
4
4
4
3
3

R. 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0

H.
0
0

’ 3
0
1
0
0
1
0

p.o. 
. 1

1
.1

A. E.

0
0

o
9
0

8

0
0
0
1

0 
0
1 
0 
0
0 
0
3 
0

30 0 5 24 12 4

VICTORIAVILLE

Raquette 8 .
Yvon 6 . . .
Cutter 4 . .
Çôrey 1 . .
Cabana 2 . .
Prince 5 . .
Blanchette 7
Berhier 3 . .
Mercier 9 . .

a.b. R. H.
. 3 
. 4 
. 5
.5 

. 4 

. 4
4 

. 3 

. 4

X
2
1

• 1
0 
1
0
1
0

1
1
1
3 
0
2
1 
0
0

p.o. A. E.
2 
0.
3
1
9
1
1
9

0 
1
3 
4
0
3 
0
0 
0

1 
8’
0 
1
1 
0
0
0 
0

36 7 9 27 12 6

Points : Victoriaville 7 Dr’Ville 0. 
Coups de trois buts : Corey, Carmel, 
Yvon. But sur balles: Scharmel 4, 
Corey 0. Laissés sur buts : Victoria- 
ville 11 Drummondville 6 
Coup de circuit: Corey.
Retirés au bâton: Corey 9 Schar
mel 7.
Double jeu: Corey-Cutter. i 
Arbitre F. X. BEAUDET au mar
bré et A Kouri sur les buts.

-------------o-------------

L’ouverture de la 
saison de hockey

La saison de la Ligue profession
nelle de ! hockey à Montréal s’ou
vrira le 15 novembre alors que le 
Canadien et le Montréal se rencon
treront au Forum. Le 17, le'Cana
dien jouera à Toronto, le 20, il fera 
l’inauguration du nouveau Màdison 
Square Garden de Boston, et. le 22, 
il jouera à Pittsburg. Comme on 
le voit, le Canadien jouera trois de 
de ses quàtre premières parties en 

’déliors et cela, à la demande des 
clubs qui veulent ouvrir leur; saison 
avec le Bleu Blanc Rouge. ■ <

Le Canadien va donner instruc
tion à ses joueurs de se rapporter 
à Montréal, le 22 octobre. Les 
joueurs commenceront à s entrai-

rait pour effet de rendre le hockey 
plus populaire à Toronto et que les 
deux clubs feraient d’excèllentes. 
affaires. »

C-harles-F. Adams, propriétaire 
du Boston, et Art Ross, gérant, ont 
proposé des mesures qui ont été 
adoptées. La ligue a décidé sur 
leur suggestion qu’à la fin de la 
saison régulière, le premier club de 
la section canadienne et le premier 
de la section américaine joueront 
une série de deux parties. Les 
deux deuxièmes clubs et les deux 
troisièmes joueront eux aussi une sé^- 
rie en même temps que les premiers. 
Les gagnants dèsr séries entre les 
deuxièmes et troisièmes clubs joue
ront une série entre eux et le vain
queur rencontrera ensuite le- ga
gnant de la sérié entre les deux 
premiers, clubs. De la sorte, la 
saison finira un peu plus tôt que 
par le passé.

L’on a fait un léger changement 
pour ce qui concerne les règlements 
des parties qui menacent de devenir 
nulles. A l’avenir, si, à l’expira
tion des 60 minutes de jeu, le score 
est égal, la lutte se continuera 
pendant 10 minutes additionnelles 
sans que les clubs changent de buts; 
ce qui ferait une période finale de 
30 minutes. H est entendu cepen
dant que la partie prendra fin aus
sitôt que l’un des deux clubs aura 
compté un point dans les dix minu
tes additionnelles. L’on croit qu’en 
empêchant les clubs dfe changer de 
buts, il ne ralentiront pas leur al
lure comme la chose arrivait géné
ralement dans le passé dans la pé
riode finale.

Côoper Smeaton a été nommé de 
nouveau arbitre en chef. H va se 
mettre immédiatement à l’oeuvre 
pour recruter les hommes qui diri- . 
geront les joutes.

Il a été question de ventes et d’é
changes de joueurs entre magnats. 
Tommy Gorman, gérant de l’Amer
ican, Jack Adams, de Détroit, et le 
Chicago, veulent avoir - des étoiles 
pour se renforcir,- mais rien n’a été 
fait. Le col. Hammond, des Rang
ers, a été en pourparlers avec plu
sieurs magnats. H voudrait appa-? 
remment s’assurer les. services de 
Joe Miller comme gardien de buts, 
ou du moins échanger Lorne Cha
bot pour Hainsworth. Léo Dan
durand était cependant si occupé de

New-York. — Les Yankees et les 
Cardinals reprendront aujourd’hui, 
au stade des Yankees, la bataille 
qui s’est terminée sous la pluie lors 
de la série mondiale il y a deux ans. 
Le vétéran Peter Alexander, qui 
fut le dernier à barrer la route^aux 
Yankees dans cette mémorable ba
taille, sera peut-être le premier à 
se mesurer aux champions de la li
gue américaine, qui aligneront peut- 
être Waite Hoyt, un lanceur qui a

fjypres
la Corvée

figuré dans 
Yankees.

Les deux 
dessus sont 
deux courses

les six victoires . des

clubs mentionnés ci- 
sortis vainqueurs de 

fameuses. La cam-
pagne a été des plus excitantes dans 
les majeures.. On ne se rappelle 
pas qu’aucun club soit entré dans la 
série mondiale aussi handicapé que 
les Yankees. A la perte de P,en- 
nock et Moore, il faut ajouter la 
blessure au bras de Combs, qui ne 
pourra jouer au centre. Les Yank
ees ont gagné le titre avec Lazzeri 
et Rùth pratiquement hors concours. 
Dugan ne peut jouer. Cette épi
démie de blessures serait suffisan
te pour décourager n’importe quel 
club. Elle a failli coûter le titre 
aux champions. Le St-Louis, qui 
a des lanceurs supérieurs avec Alex
ander, Sherdel et Haines, sera pro
bablement le favori au début de la 
série. Les paris sont- de 6 à 5 en 
sa faveur dans Wall Street. Hoyt, 
Pipgras et peut-être Zachary seront 
les principaux lanceurs des Yank
ees. M’aîsi-même avec leurs bles
sés, les Yankees paraîtront plus 
formidables que les Cardinals. Us 
auront Ruth et Gehrig à opposer à 
Bottomley et Hafey. Ce sera un 
contraste entre le duo yankee de 
1927 et les frères Wâner, des Pi
rates. Comme ■ seconde ligne, les 
Yankees auront Lazzeri, Meusel 
et Koenig, Frisch, Doüthit, Harper 
et. High.

Tous les billets réservés pour la 
première partie, environ 35,000, 
sont vendüs, annoncent lés Yankees, 
mais on mettra en vente 40,000 
sièges le jour.de la partie. Les 
clubs se reposeront samedi et ils se 
rendront à St-Louis pour jouer là 
dimanche. Trois parties peuvent 
être disputées à St-Louis avant de 
retourner au stade des Yankees. 
Toutes les joutes commenceront à 
1 heure 30 (temps “standard/):

La grange est montée! 
Le gros de la corvée est 
fait.... Les gars sont 
heureux d’avoir aidé “le 
voisin”, et celui-c^leur 
offre—selon la coutume 
ancienne et toujours res
pectée—-un petit verre de 
■lia plus saine des boissons 
fortes.

F CANADIAN'*

Fabriqué à Berthîerville, Qué., sous 
la surveillance du Gouvernement 
fédéral; rectifié quatre fois et vieilli 
en entrepôt pendant des années.

1 loin* non leotoura do lu ville do bien vouloir noun fnlro pnr> 
nouvolloii Hooliilnu qu’ih nlinornlonl voir paraître dani oom oo- 

r*'1 han vouloir ot do l'aide nrAolouao que noun rooevoni do aortalncH 
Ll un frand nombre do nouvelles qu'il noun est impossible de 

2AWJ,,nj. nos looteurs on on sons serait beaucoup appréciée. Mallez- 
ou ’vont”1 vous-mémos à "LA PAROLE”. Ces notas 

mercredi ”"'r P°ur Insertion la môme semaine.

L'INFORMATION EN 
QUELQUES LIGNES

'à François liell,r

»i>vcnt de I.n 
\ «moine dernière, 

rencontrer son 
l TLM.lcDr.Gnron, 
MKn depuis 84 ans.

d’intéressants

fMfeon Proùlx, de 

/passé quelques 
ÏJ T. Allard, de la

jiDcmers qui ^ait 
Jque temps à 1 hô- 

/jparune maladie 
^nant retourné à 
jiiftibli.

TROIS GRANDEURS DE , «
FLAC0"S‘ • pétait à Mont- 

GrOS: * 40 onces llÿdffnière, pour af-

Moyens: 26 onces
Petits • 10 oncesreuib iu onces iç à Mont- 

ÿniière, visiter des

ïGîtlCaiiadtt 
.

Melchers Distillery Co, Limited Montreal J

Tabac» à Pipé 
Maste ri/1

>» Palet t e s

visitaient des parents de St-Théo- 
dorc d’Acton, ces jours derniers.1

La famille Milot, de Ste-Moni- 
que, était en visite chez M. J. O. 
Montplaisir, au début de 1a semai
ne.

M. T. Fournier est revenu d’un 
voyage de deux mois dans l’Ouest, 
où il a visité Winnipeg, Calgàry, 
Saskatoon, Gravclbourg et autres 
places.

M. Lucien Vanasse était de pas
sage à Montréal, dimanche.

M. l’abbé R. Brassard, curé de 
St-Léonard,z accompagné de M. 
Pancrase Allard, de l’Avenir et -de 
Mlle Agnès Brassard, étaient en 
ville, la semaine dernière.

M. Arthur Leblanc, de Trois- 
Rivières, et M. J. Bourque, de St-
Wenceslas, étaient en' visite 
M. et Mme David Leblanc, 
jours derniers.

M. et Mme Camille Duguay

chez 
ces

sont

LE 
GNE

MINISTRE DU JAPON DE8I- 
POUR OTTAWA. — Washing-

Nos deux députés 
à cette exposition

’ St-Germain ae Grantham. — Mer- 
çreai, le 12 sept. 1928, avait lieu dans 
lu salie puoiiqué ae la paroisse de tiv- 
GcnnaiH ae urranenam, l’Exposition

h-dolphc Painchaud 
tilles, Mlles Ida et 
Jhède, étaient en 
^derniers, visitant 

lisis.

Iptaine est parti 
L, reconduire Mme 
f doit subir une 
jians un hôpital de

;de Montréal, 
feïïînë dernière.

QM. l’abbé Au- 
àrille, étaient en 
kDr. Garon, la se-

actuellement. en voyage à Victoria- 
ville.

M. J. O. Rolland et quelques 
amis, de Montréal, sont partis pour 
une' excursion de chasse dans là; ré
gion de Mont Laurier.

M. et Mme Emile Bachand, de 
St-Damase, ont passé une partie de 
la semaine dernière chez M. J. R. 
Brillon.

Mlle Solange Forcier passe une 
quinzaine chez. Mlle L. Tessier, de 
St-Bonaventure. * • ?

M. Adélard Lemoine est allé pas
ser la fin de semaine à Wickham, 
chez des parents.

I Fait de tabac Burley très savbureux et très douxj

prtte et Yvette Al
to de MM. Frs. 
bond et E. Beau- 
irille, ainsi que de 
itl Béatrice Allard 
fcflestin, ■ dimanche, 
fc Martyres.

M et Mlle Farley, 
"sait en visite chez 

jours derniers.

M. Paul Gagné, de Montréal, 
était dé passage en ville, vendredi, 
visitant des amis.

MM. J. A. Gendron et Gaston 
Ringuet étaient de passage à St- 
Jean d’Iberville, dimanche.

M. Joseph Janelle est de retour 
d’une vacance, de quinze jours aux 
Etats-Unis.

ner dans un gymnase, puis lé 1er 
novembre, ils pratiqueront au 
Forum. Ils se rendront ensuite à 
Providence où il finiront leur' en
traînement-en jouant des parties 
d’exhibition. Us passeront là six 
ou sept jours.-

Stratford et Windsor voudraient 
avoir le Canadien et lui ont deman
dé d’aller s’entraîner là, mais le 
Canadien a été obligé de refuser 
toutes ces offres. Il ne veut pas fa
tiguer ses joueurs par dès voyages 
avant l’ouverture de la saison.

Les magnats de la ligue profes
sionnelle de hockey ont longuement 
discuté samedi, mais aucune déci
sion n’a été prise quant à l'endroit 
où le club/ Pittsburgh jouera ses 
parties l’hiver prochain. Les of
ficiers du Pittsburgh disent que le 
club .jouera eneore à Pittsburgh la 
prochaine saison, et Connie Smythe, 
gérant du Toronto,’ a déclaré qu’il 
ne veut pas entendre parler d’un

son côté que le col. Hammond n’a
pu lui-parler de son idée.

Léo Dandurand, gérant du Ca
nadien, a déclaré qu’il n’échan-
géra pas Hainsworth pour 
Chabot.

Il n’a pas été question de 
tier à l’assemblée de samedi.

Lornç

Trot- 
11 est

e Terrier passe une 
HM d’Yamaska, 
1 Hubert Verrier.

jteunanuel . Dufort

M. .Herman Lampron^ Mlle
Annette Martel, M. et 
Baptiste. Martel, de 
étaient en' visite chez 
Martel, dimanche.

Mme Jean- 
_ St-Çyriile, 
M. Joseph

M. l’abbé Alfred Manseau, an
cien curé de Bécancourt, viendra 
prochainement prendre possession

certain toutefois que . Trottier ap
partient au club Toronto. Le Mon
tréal n’a pas le. droit de lui faire 
des offres,

Incendie à St-Bonaventure
La semaine dernière, un violent 

incendie a détruit de fond en comble 
la résidence de M. Ernest Brochu, de 
St-Bonaventure. On ignore complè
tement la cause de l’incendie et les 
assurances ne couvrent qu’une faible 

[partie des pertes.
. C’est une rude épreuve pour M. 

Brochu qui ne demeurait à St-Bona
venture que depuis quelques semaines.

Un Nouveau victory-Six
PAR DODGE BROTHERS

Plus Chic, Plus Spacieux, P us Confortable 
Accomplissant une Performance Encore 

Plus Brillante

"La Bière Que Votre 
Arrière-Qrand'Père

Buvait”

K

.'lütrôl Simple 
’it»

Warconi
Batteries 

pn ujonrd’hui 

pptton, en sé- 
|î«xlté... avec 
p de vie, tout 
’w vu jusqu’ici.

N Couvent

de ses appartements à 
Ste-Croix, dont il est un 
faiteurs. insignes.

ÉTAT CIVIL

l’hôpital 
des bien-

Mariages’.
Joseph-Eugène Lemieux 

Alice Morisette, fille de 
nael Morisette.

Charles-Octave Chabot,

à Mlle 
Natha-

à Mlle
Alice Lambert, fille de Adélard 
Lambert.
Naissance’. - ■

M. et Mme Raoul Houde sont les 
heureux parents d’un fils baptise 
sous les noms de Joseph-Raoul- 
Robert. Parrain et marraine, M. 
Edouard Ç>upont et Mlle Edith 
Desilets ; porteuse, Mme Paul Mon- 
ty. /
Décès \ . v . -:

M. et Mme Alcide Geoffroy : ont 
eu là dbuleur de perdre leur fillette, 
Marie-Annita-Lumina.

OTTOMAN 
Tabac à Cigarette 

~Pap'/er à Doulez-tes 
cSît3 Vous-même

SolisMoh p°ur 
eâ Economie: <

Des améliorations remarquables qui le rendent plus 
- beau, plus confortable, plus spacieux caractérisent » 

■ le npuveau Victory Six de Dodge Brothers d une 
façon distincte et impressionnante.
La dimension des sièges est plus généreuse, les 
coussins plus profonds et plus luxueux, les portes 
plus hautes et plus larges, et la vision des passagers 
a été considérablement augmentée.
Les nouvelles lignes du Victory se marient gracieu
sement à un radiateur qui exprime une nouvelle 
robustesse et les garde-boue améliorés accentuent 
davantage lé charme impressionnant du dessin du 
Victçry Six.
D© plus, la nouvelle construction du Victory, Six 
cômporte plusieurs avantages uniques et essentiels. 
Le large châssis du Victory dont les lignes se con
fondent avec la carrosserie offre une base pour la 
carrosserie et dispense de l’emploi des appuis ha
bituels.

’’ bette construction remarquable abaisse le centre 
de gravité—ce qui est très important—augmente la 
hauteur intérieure et élimine le surplombement 
habituel de la carroserie sur le châssis.
C’est ce qui fait que le nouveau Victôry adhère fer
mement à la route, qu’il roule avec une mcroyable 
doüceur, qu’il obéit instantanément aux freins aux 

tes—et cela sans désagrément pour les 
Il possède une flexibilité et une agilité 

ne réaliserez que lorsque vous 1 aurez
passagers, 
que vous 
essayé.

PRIX’ Tourino, 30000; Routière, $0000; Coupé. 30Q0Q;Sedan i 4 ^. fOOOO; Se^n d. Zye *000; ^ $ 
Luxe, 4 passagers, $0000; Routière Sport, $0000, SeM 
Sport, $0000; livrés, pneu de secours compris.

PH.LAFOND
Garage Montplaisir Limitée

INDU

U QUALITE PREDOMINE

MO COTE
Marchand de Chaussures 

toc Voisine de F. W. Woolworth 

fc DE LA SEMAINE
Si soulier en velours noir, pour dames, ta- 

SPECIAL 

$2.59
Bn'cuir verni de très bonne qualité pour
^militaire. TRES SPECIAL

$1.98
cuir verni, quelque chose de très bien.

P TRES SPECIAL

$2.49
Wâ cuir verni, talon haut, une courroie.

$2.98
lacé, pour hommes. Talon en ca- 

Pluçe en cuir. SPECIAL

1 $2.98
binent de bas golf pour enfants et pour 

'soie pour dames et messieurs ainsi 
pêne de bas de soie et laine et de bas de

Bos Vitrines Et Nos Bas Prix

ton. — Dctzuze Sawada, conseiller de 
l’ambassade Japonaise à Washington, 
retournera au Jajon pour une longue 
absence. II deviendrait le premier mi
nistre du Japon à Ottawa. M. Sa- 
wodu a retardé son départ jusqu’à 
l'arrivée du nouvel ambassadeur ja
ponais, M. Debuchl, qui est en route 
pour les États-Unis dapuis hier.

NEUF CANADIENS - FRANÇAIS 
QUE LE ROI A DECORES. — Ot- 
tawa^ —- Sa Majesté le roi George V 
.vient; d’accorder la médaille impéria
le de longs services à trente-cinq 
fonctionnaires de l’administration fé
dérale dont neuf canadiens-français. 
Ces derniers sont les suivants: MM. 
Herménégilde Bégin, de Lévis, con
ducteur du Canadien National; F.-X. 
Boulanger, de Joffre; Théodule Da- 
risse, de la Rivièrc-du-Loup, employés 
du Canadien National; John Gratton, 
dé Moldave, N.-E.; F.-X. Hallé, de 
Lévis; J,-Ç. Larouche, de la Rivière- 
du^Loùp;; Silos Leblanc, de Moncton; 
Nap. Lévesque, de Mont-Joli; Joseph 
E. Ouellette; de la Rivière-du-Loup; 
Octave-A. Thivlerge, de .Saint-Malo, 
tous fonctionnaires du ministère des 
chemins de fer et canaux ou du Cana- 
dien National.
V DEUX CANONS DE LA FLOTTE 
DE WALKER. — Québec. —- M. L.-A. 
Richard, sous-ministre de la coloni
sation, des mines et des pêcheries, 
vient de recevoir, pour le gouverne
ment, deux canons de la flotte de Wal- 
ker. Ces deux vieilles reliques qui ont 
subi l’épreuve du temps et ont sé
journé dans l’eau, pendant plus de 
déttx cents ans, ont été tirées du 
fleuve, à la Baie des Anglais, où la 
flotte de l’amiral avait fait naufrage, 
en 1711. Deux autres canons avaient 
déjà été sortis de l’eau, et les deux 
autres viennent augmenter le nom
bre de ces reliques intéressantes.

Un de ces canons sera transporté à 
Arthabaska, où il sera placé au musée 
consjJtùé par la maison de Laurier.
l’autre pièce sera probablement placée 
au musée provincial, de Québec.

REUNION DES MANUFACTU
RIERS. — La division de Montréal 
de l’association de manufacturiers 
canadiens donnera, le 15 novembre 
prochain, un lunch à l’hôtel Windsor, 
après la réunion annuelle de son con
seil exécutif. Au cours de cette ré
union M. Robert Taschereau, prési
dent de la commission qui voit à l’ap
plication de la loi des compensations 
ouvrières, sera l’invité d’honneur et 
exposera le fonctionnement de cette 
nouvelle loi. H sera à la disposition 
de tous les manufacturiers qui désire
raient avoir de plus amples renseigne
ments sur cette loi.

Tous les manufacturiers,, membres 
ou non de l’association, sont ebrdia-1 
lement invités à cette réunion,

UNE DECOUVERTE. — Londres. — 
j Après cinq années.consacrées à la mi- 
se à l’épreuve, une maison anglaise 
vient de produire un changement de 
vitesse automatique pour automobile. 
Ce problème a confondu les ingénieurs 
en automobile depuis .30 ans et, au
jourd’hui, des épreuves, sûr une dis
tance de 50,000 milles ont démontré 
que le nouveau changement automa
tique fonctionne parfaitement bien et 
sera surtout fort apprécié par les fem- 
ïnès qui conduisent un auto.

Avec cette nouvelle, découverte, le 
conducteur n’a qu’à choisir l’engrena- 
&e qu’il désire utiliser et.c’est, la voi
ture elle-même qui opère le change
ment. L’ancien levier dé changement 
de .vitesse disparaît complètement, le 
nouveau contrôle opérant de la colon
ne de direction même, au moyen d’une 
pédalé ordinaire.

Un autre détail des plus importants 
est, qu’il est possible de choisir un 
engrenage à l’avance et de le tenir 
prêt pour usage sans le mettre en opé
ration, jusqu’à ce que l’on presse la 
pédale en question.

ON ATTENDRAIT LE RETOUR 
DE Mi- KING. — Ottawa. — Aucune 
nomination de juges n’ayant été faite, 
cette semaine, on croit maintenant 
que le gouvernement attendra le re
tour du premier ministre, vers le 20 
(octobre, pour décider quels seront les 
heureux candidats. Ce délai à rem- 
plir les vacances judiciaires porte à 
'croire que certains députés pourraient 
bien Abandonner la politique pour 
monter, sur le banc.

H y a deux juges à nbmmer pour 
la Cour supérieure de Québec, et un à 
la Cour de circuit. On a suggéré de 
faire un remaniement, en transférant 

juge Archambault, de Sher
brooke; à Montréal, pour remplacer 
lé juge Bruneau à sa retraite, mais 
on ne croit pas que ce changement 
soit fait. On mentionne toujours 
les noms de l’hon. J.-N. Francoeur, 
'de M. J.-J. Denis, député de Jo- 
liette; de M. L.-A. Rivet, ancien 
député de Montréal; de M. Paul
Mercier, député, et autres, 
port avec les prochaines

en rap- 
nomina-

'tiens de juges. Outre les vacances 
chez les juges, il y en a aussi deux à 
remplir au sénat. A ce sujet rien ne 
sera, fait avant le retour de l’hon. 
Mackenzie King.

Une question réglée

Un événement qui a eu sa répercus
sion dans notre localité, à cause de son 
importance et de l’intérêt qu’il offrait 
à tous ceux qui s'occupent des àffai- 
res.muûicipales vient d’être définiti- 
ivemèhi? réglé par la Commission des 
services publics.

H s’agit de la construction d’une 
"usiné de -filtration à' Richelieu villa
ge. Le Conseil d’hygiène provincial 
lavait ordonné la construction de cet- 
•Jte usine, mais il s’agissait de décider 
si la municipalité ou la compagnie 
dé l'aqueduc en supporterait les frais.

D’après le jugement rendu par la 
Commission des services publics, le
village devra supporter à lui seul 
coût de cette construction.

le

Lors de l’audition de la cause, l’a
vocat' de la municipalité avait admis 
qu’une partie du coût de cette usine 
devait êtrè payée pas le village, mais 
le maire prétendait,-que l’ordonnance 
du conseil d’hygiène n’était pas justi
fiée et que la municipalité n’avait pas 
l’argent nécessaire pour' payer le 
coût de cette entreprise.

La Commission, par l’entremise de 
son président, déclara qu’elle n’avait 
pas juridiction pour reviser les ordon
nances du conseil» provincial d’hy
giène.

Statuant ensuite sur le plaidoyer 
de pauvrété présenté par le maire, la 
Comission trouve ce plaidoyer non 
justifié. En vertu de contrats inter
venus avec diverses compagnies, le vil
lage recevra d'elles pendant 30 ans un 
'montant de $9,000 de taxes par an
née.1
; -D'ailleurs” conclut le jugement 
“le preriiier soin d’une municipalité 
est d^assufer l’hygiène publique”;

: Le coût des travaux s’élèvera à 
$25.000.

aiuiueae au üercie aes Fermiers 
uéi/Ce paroisse.

ivxuigxe une pluie torrentielle, 
maves fermières se sont rendues

de

les 
en

grana nomore, avec une quantité cou- 
AAUb.ame uc ueuux e. nciies exniOics, 

lurent ores aaniirés.
du cote de l’assisôanee aussi l’Ex- 

posivion de bo-Germam, cette année, a 
xemporce un immense succès, et les 
juucctnces sont encnancees au bien
veillant encouragement, que les amis 
de la classe agricole ont bien voulu 
ieur donner.

rarmi ces derniers mentionnons
i'D.unurubie Hector 
aenu ae i/ussemoiee 
que Mme ua±'eri;e, 
rouara, M. F., M.

juaFerce, prési- 
Legisiauve, ainsi 
1V1. WulllU Crl-

William Houde,
agronome du comté ae urummona, 
jvi. Leas Perreault, instructeur avi
cole. ,

Uet événement agricole donna lieu 
à une grande démonstration, maigre 
la rumeur qui voulait que cette expo
sition fut manquée complètement.

Après la visite des exhibiiæ, M. W. 
Girouard, M. P., fut invité à adresser, 
la parole. Il félicita les Dames d’être 
présentes en aussi grand nombre à 
cette exposition, qui fait honneur à 
la paroisse de St-Germain. Puis il 
paria des raisons que nous, avons a’ai- 
iner et de faire aimer notre beau 
pays. Et après avoir démontré l’im
portance des Cercles des Permieres 
il termina par des paroies eiogieuses 
à l’adresse des organisatrices de cette 
fête.

L. non. H. LaFerté offre ensuite ses 
félicitations aux exposantes et aux 
directrices et redit tout l'intérêt qu’il 
porte au Cercle depuis son origine. 
Le travail des Dames Fermières, dit-il, 
est un précieux support pour le pro
grès de l’agriculture. H déplore gran
dement la désertion du sol par nos 
cultivateurs canadiens, et met ces 
derniers en garde contré les dépenses 
exagéréés pour le luxe.
■ L’hon. H. LaFerté conseille aux Fer-' i 
mières de -faire aimer davantage la.i 
terré à leurs fils, et de leur donner i 
la campagne agréable.

Il demande aux cultivateurs de re-'| 
courir plus - souvent aux conseils de 
l’agronome Houde, qu’il- félicite pour 
son travail accompli dans le comté, et 
termine en rappelant à son auditoire 
que c’est l’agriculture, qui fait la ri
chesse du pays.

Après lui, Mlle Eugénie Paré ins
tructrice officielle du Département de 
l’agriculture, félicite à son tour les 
membres du Cercle des Fermières. 
Franchement, dit-elle, cette exposi
tion que j’ai été appelée à juger, n’a 
rien à envier aux autres expositions 
de ce genre tenues un peu partout 
dans la- province.

En dernier lieu, M. l’agronome Hou
de dit aux Fermières qu’elles méritent
des compliments sincères pour 
dévouement et leur travail.

Et avec ça?

voulais être
—Nous, ne

leur

haute distinction du père, Alfred ne 
s’étonnait plus de celle de'la fille.

Et son amour grandissait sans qu’el- i 
le en eût évidemment lé moindre 
soupçon. Plusieurs années passèrent 
et le jeune homme, qui était resté 
assez frêle et délicat, malgré les bif
tecks saignants de la maman Chaléât, 
et qui n’avait fait qu’un an de servi
ce militaire était maintenant second 
clerc, n’ambitionnait rien de plus, 
gardant au fond de lui la nostalgie de 
l’épicerie.

Mais si son patron lui témoignait 
une réelle bienveillance, sa fille ob
servait à son égard la même réserve 
distante, cet air de déesse avivait en
core l’adoration qu’il lui avait vouée 
dès le premier jour.

—Je serai notaire, songeait-il tris
tement, mais je ne serai jamais l’é
poux de Mlle Alice. Mieux vaudrait 
être épicier.

Hélas! tout ce qui brille n’est pas 
d’or, comme disait sa mère qui avait 
toujours un proverbe à son service. 
La déconfiture de Me Riboron éclata 
comme un coup de tonerre. Engagé 
en d’imprudentes spéculations, le no
taire était ruiné. Menacé, par sur
croît, de poursuites, il fqt empor
té, quelques jours plus tard, par une 
congestion cérébrale.

Mme Riboron et sa fille se voyaient 
obligées d’abandonner la demeure où 
elles avaient vécu jusque-là dans l’o
pulence. S’adaptant bravement aux 
nécessités, Alice s’occupait elle-même 
du ménage, faisait les commissions 
avec une mise toute simple qui of
frait un contraste attristant avec le 
souvenir de ses riches toilettes de na
guère.

Devant cette déchéance dignement 
supportée, Alfred, qui avait quitté 
l’étude, résolu, cette fois, à prendre 
la succession de ses parents, éprou
vait un sentiment à la fois de pitié' 
et d’admiration. Ah! s’il avait osé; 
mais il savait bien que sa demande' 
malgré le changement survenu dans 
la'situation des dames Riboron n’a
vait aucune chance d’être accueillie.

De temps à autre, il apercevait la 
jeune fille traversant la place de son 
allure modeste qui le -troublait plus 
que ses airs un peu altiers d’autre
fois. A plusieurs reprises elle était 
venue à l’épicerie. Avec quel émoi 
il s’était avancé pour la_ servir.

C’est avec le même frémissement 
qu’il la vit entrer ce jour-là. Par ha
sard il se trouvait seul dans le maga
sin plongé, par suite du ciel couvert, 
dans une- demi-obscurité.

—Je voudrais un kilo de sucre, dit-1 
elle de cette voix qui sonnait si har
monieusement à son oreille-
' —Tout de- suite, mademoiselle.
H n’avait pas enveloppé la 'boîte 

qu’une pluie diluvienne s’abattit inon
dant la place en quelques instants.

—Oh! moi qui n’ai pas de para- 
oluie, s’écria, un peu inquiète, Mlle 
Riboron.

—Je vous en prêterai un, mademoi
selle, mais l’orage est trop violent: 
pour durer longtemps. Veuillez donc 
prendre la peine de vous asseoir.

Elle le remercia et s’assit, tout en 
promenant un regard circulaire sur 
les rayon où s’entassaient les boîtes 

de conserves, les deux comntoirs - où,

MAGIC

■Pi
| CONTAINS MOAÙ

Consiste largement à 
savoir se choisir une 
poudre à pâte dont lea 
qualités de levain sont 
uniformément fiables. 
La Poudre à Pâte 
Magique est la poudre • ]
qui ne manque jamais. I
Voici la raison pour- A
quoi elle est la plus IL
polalaire du Canada. Il

POUDRE 
A PATE 
MAGIQUE

sous les cloches de verre, s’étalaient 
les fromages variés, les barils d’an-
çhois, sur 
Tout était 
se.

—Votre 
partissant

toutes les marchandises, 
d’une propreté méticuleu-

magasin, dit-elle, se dé-

ai dit vingt fois que 
épicier comme vous.

je

t’avons pas tenu au col-
lège jusqu’à dix-sept ans pour faire de 
toi un boutiquier. J’ai parlé à Me 
Riboron, Tu vas entrer chez lui 
comme clerc. C’est compris? . ;

Et le papa Chaléàt, qui tenait avec 
sa femme, ‘ sur la place aux Herbes, 
l’épicerie la mieux achalandée - de la 
ville, accompagna ces derniers mots 
d’un geste tranchant qui arrêtait tou
te répliqué de la part de leur rejeton 
qui aurait peut-être un jour l’hon
neur de succéder à Me Riboron, no
taire, dont les belles manières et l’as
pect imposant n’étaient pas sans a- 
voir, exercé une influence sur leurs 
intentions au sujet de l’avenir « dé 
leur fils.

Qui sait? Me Riboron avait me 
“demoiselle” à peu près de l’âge d’Al
fred et celui-ci ^jien qu’un peu pâle 
et fluet, était assez joli garçon pourl 
qu’il ne leur' fût pas défendu d’envi- । 
sager la perspective d’un mariage qui 
comblerait plus tard tous leurs voeux.

A l’injonction catégorique de son 
père, Alfred avait poussé un soupir: 
Lüi qui se serait si bien accomodé de 
la paisible existence de-ses parents, 
venait de comprendre qu’il essaierait 
en pure perte de résister plus long
temps.

—“Aléa jacta est”; répondit-il, je 
serai notaire, puisque vous le voulez.

A cés trois mots, dont le sens pour
tant lui échappait, un sourire déten
dit la face ronde de l’épicier.

—Quand on parle latin comme toi, 
on n’est pas destiné à moisir dans l’é
picerie dont je né veux pas médire, 
puisque j’y ai gagné les rentes qui 
m’ont permis de te faire donner Fins- 
traction.

Alfred entra donc, sans aucun en
thousiasme, en' l’étude de Me Ribo- 
ïon. Au bout de quelques semaines, 
ses dispositions semblaient sensible
ment modifiées. Si la procédure n’ex
erçait pas encore sur 'son esprit un 
très vif attrait et s’il ne pouvait s’em
pêcher de regretter la sombe bouti- 
que^pateniëlle, il avait, du moins, une 
fiche de consolation en croisant par
fois/ dans le large vestibule, Mlle Ali
ce, la fille de son patron.

(Quelle allure fine et distinguée! 
Mais elle ne devait pas ignorer le 
charme attirant de ses yeux d’un bleu 
clair, de toute sa svelte et gracieuse 
personne, car elle avait une façon 
un peu hautaine de répondre à son 
salut — un petit coup sec de la tête— 
qui aurait suffi à prouver au pauvre 
clerc qu’elle devait se considérer com
parativement à lui, fils d’un modeste 
épicier, comme une créature d’une 
essence bien supérieure, f

Et Alfred, qui apportait maintenant 
un soin particulier à sa tenue, dans ! 
l’espoir de se relever un peu aux j 
yeux de Mlle . Alice, se rappelait avec 
un serrement de coeur la phrase qui 
revenait si souvent sur les lèvres de 
son père: »

—Tu seras assez riche pour pouvoir 
prétendre à sa main. Me Riboron 
ne sort pas de la cuisse de Jupiter. 
C’est le fils d’un simple fonfitinnnaire

H n’en était pas moins aujourd’hui, 
par sa situation, une des. personali- 
tés locales lés plus en vue, l’arbitre, 
en quelque sorte, du bon ton. Alice 
avait de qui tenir. En admirant la
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j vous adresser plus d’une fois ce com- 
; pliment.

—Oui, mais il ne m’a jamais/ fait 
plus de plaisir qu’en ce moment. • -

—Je devine que vous’vous plaisez, 
beaucoup plus' dans votre épicerie 
que dans une étude dé notaire.

Elle avait' fait un léger effort pour 
■ prononcer ces derniers mots qui de
vaient lui rappeler de cruels souve

nirs.

tant,..
Il retint l’aveu qui 

lèvres, comme s’il eût 
ser la jeune fille qui, 
fortune, lui semblait

et pour-

montait à ses’ 
craint de bles- 
malgré son in-

Us se regardaient maintenant en 
silence, comme pour savourer l’inef
fable douceur dé cette mipute qui scel
lait à jamais l’unioh de leurs coeurs. 
Comme par enchantement, . l’orage 
s’était calmé. Un furtif rayon fit 
miroiter les bouteilles de liqueurs et 
les cloches de, verre et répandit une 
clarté soudaine et gaie dans la vieille 
boutique sous les noires poutrelles de 
laquelle allait bientôt s’abriter le bon
heur, la tendresse passionnée de deux 
jeunes époux.

Eugène DREVETON.

appartenir en
core à une sphère autre que la sien-

;ne.
—J’aurais aimé le commerce, re

prit-elle.
—Vous!
—Cela paraît vous étonner.
—Pas celui, en tout cas, de l’épi

cerie.
—Pourquoi pas? Je me vois fort 

bien découpant un quartier de gruyè
re et demandant à la cliente: Et a-, 
vec cela; madame?

Alfred se mit à rire, tandis que son 
coeur battait à grands coups, H n’y 
avait, dans sa voix, aucun soupçon 
d’ironie. Déchue de son rang, se
rait-elle disposée à agréer l’hommage

PETITES ANNONCES
Avis de décès, funérailles, mariages, 
fiançailles; ventes à l’encan; avis 

légaux; de faillites, etc., etc.
TEL. 76-8-2

Tetites Annonces: 2c. du mot, montant mi
nimum pour une insertion: 50c. Six 
insertions pour le prix de cinq.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissance, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie
ments, etc., etc: 50c par Insertion se
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales, “Readeré”: 2c du mot;
Avis

de son amour 
repoussée avec 
sa splendeur? 
elle consentait 
nir sa femme, -

qu’elle eût peut-être 
dédain au temps de 
Que lui importait si 
aujourd’hui à deve-

—Vous ne vous doutez pas, made- 
moiselle, de la joie que vous venez de 
me causer.

—Est-ce possible? fit-elle avec un 
doux sourire.

—Je vous aime depuis si longtemps. 
Si vous voulez me faire l’honneur d’ac
cepter mon nom, je serais le p...j 
heureux des... épiciers.

Sous la forme plaisante de la re
quête, une telle sincérité vibrait danjj 
son accent qu’Alice se sentit toute z- ' 
mue. Les joues plus roses, le ïî??'.-.. | 
brillant, elle répondit avec un 1^4; । 
tremblement:
’ —C’est à ma mère qu’il faut 
ser votre demande.'

—Ne la repoussera-t-elle pas? '
—Non, quand elle saura eue .t <i J

de sa réserve habituelle, ! moi aussi, la vocation... Vous
est admirablement tenu. On a dû tendez... et avec ça?

Avis

charge minimum: 50c.
d’assemblées, de soirées, de réunions de 
clubs, sociétés ou associations; annon
ces relatives à des parties de eartes, 
fêtes-champêtres, etc., etc., en carac
tère ordinaire du journal: 10c. la ligne, 
le titre y compris Minimum: 50c.
d’assemblées, de faillites, de vente à 
l’encan, de ventes par shérif, de divi
dendes, etc., etc.: 10c. la ligne.

Cartes d’affaires classifiées: 1 mois, $4.00; 
3 mois, $40.00; 6 mois, $15.00; un an, 
$25.00.

A LOUER
Bureau de 3 pièces, chauffé à l’eau 

chaude et éclairé au No 18 rue Hériot. 
S’adresser à Edouard Courchesne, 
Courtier, Drummondville, Qué.

A LOUER

I

ment de première classe à 
S’adresser à É. A. Courchesne, 
Hériot, Drummondville.

2oct. J. n. o.

Z. LOUER
| Logement de 4 appartements aVec 
.j chambre de bain. Situé en face du 
' ccuvent. S’adresser à M. le Dr. Ra- 
jotte, coin Lindsay et St-Georges. If.

La Maison MICHEL & FRERE
î 204 RUE LINDSAY — COIN ST-JEAN

Cordiale Invitation
Dames7 et messieurs sont cordialement invités à venir visiter nôtre magasin et nos marchandises d’au- 

' tomne et d’hiver en exposition. ' "- ’/'t
Comme par le passé, nous vous invitons à notre ouverture d’automne. Nous nous sommes efforcés, 

afin de vous offrir des marchandises supérieures, tout en étant de la plus stricte nouveauté, et cela à des prix 
très ordinaires.

La confiance marquée que nous a donné notre nombreuse clientèle depuis l’ouverture de notre magasin 
ne sera pas mise en doute cet automne, car nous disposons d’un stock très Considérable de marchandise tout à 

fait extraordinaires et exclusives.
Notre assortiment se compose de manteaux de toutes sortes pour dames: manteaux d’étoffe garnis fe 

fourrure, manteaux de fourrure, etc. Nous vendons du plus petit au plus gros, morceau.
Pour hommes notre assortiment est aussi complet. Paletots de toutes sortes, complets’dé tous les sty

les, couleurs et pour tous les goûts. / . ' •
TOUTE NOTRE MARCHANDISE EST ABSOLUMENT GARANTIE

VOTRE CREDIT EST BON. VENEZ DES AUJOURD’HUI OUVRIR UN COMPTE AVEC NOS

< N’oubliez Pas Notre Adresse: 204 Lindsay
Tel:.184-3 .' Tel: 184-3

jour.de


LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 4 OCTOBRE 1928 LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 4 OCTOBRE 1928
PAGE SEPT

La meilleure partLES LIVRES A VO US
De cette nourriture de me

.on les accepte ou on les conserve

dès
vais

“La JLjnarals. qui n avait 
*norit uns part assez । 

TL des patriotes dans 
.. nfttlta femme

<A suivre en page 2)

C'est

CONCOURS si

Facilel’appel d’un

a Conduire
allée avec toutes ces affections et

son exquise g)©.ww &AAAAM Téléphone 111

M de courte durée.inU'Ut uuuiuc uuicc. chagrinée de la 
«ines, comme les gens ) jui confectionner NOTAIRE! se rendait au marché

MA COMPAGNE

W. MOISAN
Notaire

Nous Payons Comptant
qui accentuènt la suprématie

miTMQ

Bureau établi depuis au-delà de 40 ans.

1-3 tasse sucre,

St..Charles
de Borden.

Tel. L83 144, rue B rock

VIES STERILES Limitée, Montréal. 708

DRUMMONDVILLE

à 7 paliers à contre-

chose reste à faire:

pour beaucoup, la vie, au
Kss

WWAMABILITE

en toute occasionPa-

De la Santé

BOSWELL
Populaire dans ÏArmée et la Marines

COMME

F. X. BELHMEUR, Prop.

m

FEVES au LA

les attraits de la vie 
savent plus retenir au

fcntréal pour y vendre
■t son champ. A part 
a, la vie lui semblait

luisantes continuent de se 
les mailles de se nouer, 
.mouvement devient plus

livres arri-
voie des bi-

dans les 
souvent 
venin, 
tive les

jachère Délima. C’é- 
, douceur et de dévoue- 
0ola vite, pris par les 
lierre. Son bébé mou-

croiser ; 
Puis, le 
lent...

autre;

CITRON 
ANANAS 
FRAISES

FRAMBOISES 
ORANGES

CERISES,ETC •

1K tasse eau. 
Muscade.

Ou quelques notes sur les mauvaises 
lectures et la famille.

Argent à prêter 
Règlement de Succession

monter en lui comme 
grand devoir.

Dans les villes, les 
vent aux foyers par la

encore ; une

BUREAU'

48 rue Hériot

La pépie 

vous ne

LES GRAND’MERES 
DORMENT QUELQUEFOIS 

EN TRICOTANT

Livre deRecettee Wj
Ecrives à la Cie Borden ™ “

'‘îAudw-Swett'' Cheese Mfg. Co., Limited 
9 Montreal d

E. A. COURCHESNE
16 rue Hériot,

toutes vos 
vous HATEZ pa

ses droits à son 
prenait de perdre sa 
^Ufontaine.
fiouls ne pouvait plus 
gabelle-mère.
idit Louis, à André, tu 
ttfvre en paix avec la 
g bonne vieille, mais 
mander .ici, il est bien 
^tolère une. autre maî- 
0,11 te faut quelqu’un 
i de tes enfants, et la 
I le sais, particulière- ,

Mot 
vrai’! . .,

Oui,

terrible, mais combien

sur les bords de la 
i Un fils posthume était 
ta ans. Veuve à 20

une maille

Cinq châssis —- six et huits — prix variant 
de $1145 à $3540. L’auto illustré est le modèle 
510, sedan à cinq passagers, $1165. Tous prix 

f. à. b. Windsor, taxes payées.

DOMINIQUE COURCHESNE
Drummondville, Qué.

P. VIGNAULT
ENTREPRENEUR-PLOMBIER

Poecur d'appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur et air chaud. 
Couvertures en gravois et couvertures en tôle.

COURCHESNE & COURCHESNE
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE

bras du monstre. Il est 
trop tard pour rejeter le 
Dé ce poison,! elle en ac- 
suites chaque fois qu’elle

} Alphonsé DESILETS.

—(Pour la terre et le foyer)

Z

Tout travail qui nous est confié sera fait avec promptitude et noua 
garantissons notre ouvrage sous tout rapport.

4 cuiller riz. - ----------------- ,
yi cuil. thé sel. 2% tasses Lait

Dix Mille Chèques de Paye 
Plus de dix mille chèques de paye ont été msllés à nos travi 
Mme G. Poole d’Ontario dit: “J’ai mon Auto Knltter 'depuis 
nier j’ai économisé I53S.00." Et Mme J. Dubé de Québec i 
•379.00 en plus de ses occupations sur sa ferme.

Tous les détails Gratis
EnToyea-nous simplement votre nom et adresse, et sans la moindre obligation de 
Totre part, nous vous soumettrons comment faire de l’argent, de vos moments de 
loisirs. Ecrives aujourd’hui. Tous les détails par le retour du courrier.

THE AUTO KNITTER HOSIERY CO., Limited 
Dpt. A6, 1870 Davenport Road, Toronto 9, Ont.

Le grand pianiste polonais 
derewski se trouvait, /récemment, à

Augmentez vos revenus à la maison 
De l’argent qui vous arrive toujours 
Etes-vous en position de donner vos moments de loi
sir ou tout votre temps à une occupation plaisante et 
à la maison ? S’il en est ainsi, nous aimerions savoir 
de vos nouvelles. Nous employons des hommes et 
des femmes par tout le Dominion, & tricoter des bas 
de laine pour nous avec la machiné A tricoter, Auto 
Knltter — une merveilleuse machine A tricoter A la 
main. Vous envoyez votre ( travail fini par la malle 
et vous recevez par le retour du courrier votre chèque 
de paye et de la laine.

Lavez bien le riz, puis ajoutez-le 
au sucre, au sel et au lait dilué 
dans l’eau. Versez dans unmoule 

* beurré et saupoudrez de mus
cade. Placez le moule dans une 
lèchefrite d’eau chaude et faites 
cuire trolsheures, àf our modéré, 
(300o F.) en remuant plusieurs 
fols durant la première heure, 
afin d’empêcher le riz de 
prendre au fond. Servez 
chaud ou froid.

necetteP»u;;,

sa petite femme 
pouvaient le con- 

de le sauver malgré 
■ iada qu’il ne pour- 

le salaire actuel, ré- 
wr une terre; qu’il 
comptant pour les 

PeCnt5' que la guerre 
MOR^ Si et'qu'il serait 1m- 

’dijser tant que les

Extraction des dents sans douleurs 
DOCTEUR

M. Lafontaine, L. C. D.
Chlrnrçfen-Den liste 
Méthodes Modernes

04 BUE HEBIOT.
DRUMMONDVILLE, Qué.

Nap. Garcean, C. R.
G. Ringnct, C. R.

GARCEAU&RINGUET
AVOCATS

2« RUE HERIOT Tél. 82 
BfltlsRp de T/Unlon St-Joseph 

DruHimondvîIIe, Qué:

courir aux tablettes de Pratt le niOTOSme.
pple. Elles procurent un prompâ®0tt_j ripe inc- lagement et arrêtent le profil Vigilance des 1ns- 
rhume et de' la pépie. QulconquaLu et passa la 1 ron
des volailles devrait toujours »volrï\flCi.À SOus le Siège 
a main une provision de *^épOUB6 COndul-

Tablettes DD
nour la néuie >1^1^de séjour en terre pour la pepie . avec cinq cents

Dépositaires dans tout le Canarf fîTÇOnS, revint Se fl 
dans le Petit rang

Faites venir notre manuel d'àvl<r“ ... fera plus tard 
Pratt____GRATIS. ^Michel. Dix autres 

pbatt food co. of canada, vli cette union.
328 Avenue Carlaw, Toronto pierre Sé_

" ' "”2, André se faisait re- 
--- ------ - ---~t~------"rn’caraotère doux et un 
■■■■■■■■■■■■■■■■Eilnble à sa famille. 

m à l’exemple de ses 
j wulu — se sentant 
«fûniine eux et se don- 

)Es fils. L’aîné se char- • 
des vieux et culti- :

Joëlle suivant les con- s 
I.)donation; mais après i

La campagne nécessaire |pouvertures criant le scandale ou||reur au sujet du dogme, des sacre- 
_____ |Pes chapitres nettement obscènes, | ments, des commandements, des dé-

"SALADA”

pour une, promena-
I Z « M Æ z s’il n’arrivaitElégance et Mecamq&^i^-

# venue, il fallut

vêllle de la fête. Au milieu de la fête messe et m’a fait passer un si triste 
comme il n’y avait pas de violon, et jour de l’an.
que l’on voulait danser, l'on se sou
vint qu’André Hébert savait siffler à J

J.-Henri HOUDE & J.-Emery HOUDE 
Arpenteurs-Géomètres (Nicolet)

A DRUMMONDVILLE les 1er et 3e lundis de chaque 
mois du 1er avril au 1er décembre

Bureau: New American Hôtel, Drummondville, Qué.
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Nous avons reçu de très intéressantes répon
ses pour le concours “Le sport chez la femme”. 
Les opinions, en général, ne sont différentes que 
par leur f orme d’expression. Il est bien compris 
que les devoirs d’état restent, chez nos soeurs vrai
ment conscientes de leur mission, le point qui cap
tive T attention. Les plaisirs viennent après et 
bien après, heureusement: On ne sait pas don
ner raison à une maman qui, pour aile?' faire sa 
partie de golf ou de tennis, laisse sa maison, ses 
enfants, aux soins de la personne même la plus 
faible. Le bonheur du foyer, en avant d’abord !

Le sport n’est pas considéré unique?nent com
me un amusement; là encore, la discussion s’élève.

La semaine prochaine, nous donnerons en 
lecture aux amis de etChez Nous” les edusefies de 
nos collaborateurs et collaboratrices.

LEGENDE DES 
CHRYSANTHEMES

L’ENFANT DANS 
LA FAMILLE

Dans un jardin tout bleu de lune, 
où. les cailloux des sentiers scin
tillaient, où les ruisseaux argentés 
bruissaient sous des ponts de bam
bous laqués, une jeune fille se pro
menait lentement, rêveuse, une jeu-* 
ne fille que charmaient les bruits 
de la nuit, les murmures des in
sectes dans l’herbe et la mousse de 
l’été.

Elle ' cueillit une fleur, parce 
qu’elle voulait, en l’effeuillant,-con
naître si l’amour de son fiancé était 
vivace ou durable. Soudain, un 
petit dieu, dont la forme semblait 
plus vaporeuse que les rayons lu
naires dans les clairières du jardin, 
se dressa devant elle et s’écria d’une 
voix tendre et railleuse:

“Jolie'enfant, n’effeuille pas plus 
longtemps cette fleur; *je île per
mets pas que les fleurs de mon j ar-1 

din révèlent auxyierges la force pu 
là faiblesse de l’amour que ressen
tent pour elles ceux qui doivent les 
•épouser. Mais je consens à t’ap-. 
prendre que ton fiancé t’aime pas- 
sionément et sera passionément ai
mé de toi. C’est pourquoi je té 
permets de te choisir une fleur: ton 
époux vivra autant d’années que la 
la fleur de ton choix - comptera de 
pétales. Va !

Et il disparut dans la trame 
étincelante que la lune étendait sur 
l’eâu comme un épervier de métal.

La jeune fille se'hâta de parcou
rir en tous sens lé jardin, pour dé
couvrir une fleur abondante en co
rolles; mais toutes les fleurs sur 
lesquelles se penchait l’anxiété de 
son charmant visage ne promet
taient qu’un destin trop bref à son, 
bien-aimé. Alors, elle cueillit un 
oeillet persan, et à l’aide d’une des 
•épingles d’or'qui soutenaient sa che
velure, elle sépara chacun des pé
tales de l’oeillet, afin d’accroître 
ainsi le nombre des folioles de la 
fleur et des ans accordés par le 
dieu à son cher fiancé. Bientôt sous 
des doigts agiles, la fleur, entremêla 
en tous sens des pétales minces, 
souples, bouclés, cent.. deux 
cents, trois cents pétales; et la jeû
ne fille pleurait de joie à la pen
sée du long avenir de tendresse que 
sa ruse lui avait assuré. ...

Ainsi le chrysanthème fut erééj 
une nuit, dans un jardin tout bleu 
de lune, où les ruisseaux argentés 
bruissaient sous des ponts de bam
bous laqués.

Ceux qui voient ce qui se passe 
présentement dans le monde, et qui 
mettent leur idéal dans les oeuvres 
à faire pour que les générations nou
velles soient meilleures que la' nô
tre, savent l’influence prépondé
rante de l’éducation familiale sur 
les vertus morales et civiques de 
l’enfant.

Nos fils, garçons,ou filles, seront 
surtout ce que nous les ferons. Il 
est vrai que l’enfance et la jeunesse 
s’assimilent facilement aux ex
emples funestes que le monde mo
derne leur offre par le théâtre mal
sain, le cinéma corrupteur et ce 
qu’on est convenu d’appeler la vie 

I mondaine. Mais il n’en est pas 
moins vrai qu’une éducation soignée, 
attentive et sérieuse, donnée aux en
fants dès la famille, forme l’âme 
le jugement, le caractère et le coeur, 
et prépare une génération de cer
veaux solides, avec des puissances 
de volonté qui discernent le mal et 
le bien et des coeurs qui recherchent 
toujours celui-ci en repoussant ce
lui-là.

Pour établir^ ces convictions mo
rales dans l’âme d’un enfant, il 
faut avant tout que les parents

“Opales”, petit recueil de poèmes 
dûs à la plume de mademoiselle Hé
lène Charbonneau, chanteuse et 
femme de lettres, voit sa quatrième 
édition rééditée à Paris, cette fois, 
aux Editions de la France Univer
selle agrémenté d’une superbe pré
face de l’éminente poétesse Fran
çaise madame Lucie Delarue-Mar- 
drus.

x- Il y a quelque - deux ans, ce volu
me a fait couler beaucoup d’encre, 
et d’aucuns de dire que si le talent 
de notre compatriote était plus ou
vertement connu, elle devrait s’at
tendre à briller parmi les plus bel
les plumes contemporaires fran
çaises. En fait, cette jeune fille re- 
.çoit la récompense d’un mérite lon
guement .exercé, et voit son ouvra
ge “Opales” signalé par la criti
que parisienne, avec les plus grands 
éloges.

Voici la préface que Mme Dala- 
rue-Mardurs a écrit pour “Opa
les”. . .

“Des poèmes ont vogué, sur l’o
céan pour venir jusqu’à nous. Et 
cependant, ils sont français, écrits 
par une Française, — si'j’osais, je 
dirais une Normande puisqu’il s’a
git d’une Canadienne.

Mademoiselle Hélène Charbon
neau est un vrai poète et certes on 
ne peut pas faire cette déclaration- 
là tous les jours, quand on lit beau
coup de vers modernes.

Les siens sont mystérieux et per
sonnels, sentimentaux, avec un 
frisson particulier qui est bien à 
elle. Ils n’éprouvent pas toujours 
le besoin de rimer, et quand ils 
riment, ne tiennent pas à être mil
liardaires. Cela nous est égal s’il 
s’agit d’émotion vraie.

Sans chercher des formes ex
traordinaires et des sujets inédits, 
Hélène Charbonneau rêve et nous 
fait rêver. Il y a dans ses poésies, 
un petit charme composé d’on ne 
sait trop quoi. Des tels vers 
évoquent et appellent la musique. 
Ils feraient l’enchantement des 
compositeurs.

Je salue de loin ma compatriote 
séculaire, et la remercie d’avoir, de 
si loin, fait tressaillir mon coeur 
de poète.”

Lucie Delarue-Mardrus.

“Je ne suis pas heureux”, m’avez- 
vous dit, et je me rappelle le pli 
amer que vous aviez aux lèvres, en 
prononçant ces paroles. C’était 
un soir où tout, pourtant, chantait 
la joie de la vie.

N'être pas heureux quand l’ave
nir se lève radieux, quand la jeu
nesse promet de longs et- de beaux 
jours, quand on est entouré de ten
dresses inépuisables, quand tout est 
sourire et bonheur, non, cela ne peut 
être.

Mon ami, vous êtes heureux, 
très heureux même. Je persiste à 
le croire, malgré vous et votre pes
simisme..

II y a des voix intérieures, dont 
les évooations nous rappellent des 
épreuves bien dûres. Vous sentez 
que la mort a passé sur certains 
instants de votre vie, emportant sur 
ses ailes noires des affections que 
vous aviez jurées éternelles, des ser
ments de quinze ans, frêles comme 
des fleurs. Votre vaillance s’en est

La campagne nécessaire, c’est'la 
j campagne contre les mauvais livres 
Elle est d’une pressante urgence. 
Qui ne le sait pas marche dans la 
vie comme un aveugle.

Lutte nécessaire. Le mal habite 
nos cités et nos campagnes. Des 
maisons d’éditions, prétendues res
pectables, lancent sur notre pays 
des flots de boue. Cela, sous un 
pavillon ordinairement estimable. 
Celui qui a des yeux et sait s’en 
servir n’en ignore rien, s’en attris
te, et si celui-là a du coeur, il sent

soient eux-mêmes des convaincus 
et des pratiquants du bon exemple, 
capables de diriger leurs enfants, 
dès lé bas âge, dans la voie du de
voir.

Nous allons dire ici une vérité qui 
déplaira à quelques pèrdfe et mères 
de famille. Qué ceux qui n’ont pas 
à coeur le bonheur de leurs enfants, 
dans le temps et dans l’éternité, 
ferment cette page sans aller plus 
loin. >

Quelle que soit l’inspiration de 
ceux qui, dans notre pays, favori
sent le relâchement des moeurs par 
les mauvais1 livres, la danse défen
due, le- théâtre et le cinéma im
moraux, et le reste ; quels que soient 
les dangers que la jeunesse rencon
tre partout sur_son chemin, la cause 
première de la perversion de nos 
enfants est dans l’insouciance des 
parents, dans leur aveuglement vo
lontaire ou dans leur ignorance. 
Dé même aussi, les pères et les mè
res sont pleinement- responsables du 
.départ d'uh fils où d’une fille que
l’autorité et 
familiale ne 
foyer.

Une seule

Minneapolis (E.-U.), où il donnait 
une série d’auditions. Dans un cou
vent de la ville, des religieuses mu
siciennes auraient bien souhaité 
entendre l’illustre artiste; mais! 
comment faire, puisque leur règle' 
ment leur interdit d’assister à des 
concerts publics?

Cependant, Paderewski fut infor
mé de leur désir. Il prit aussitôt 
sur lui de le satisfaire. Rompant 
avec la règle de vie très stricte qu’il 
s est imposée pour pouvoir suppor
ter, à l’âge de soixante-sept ans, les 
fatigues d’une tournée absorbante, 
il se leva trois heures plus tôt que 
d’habitude et se rendit, dans son 
automobile, au couvent. Et là, pen
dant une heure, l’ancien chef de 
l’Etat polonais sé dépensa en har
monies, à la grande joie des reli
gieuses émues par le talent du fa
meux pianiste autant que par sa gé

nérosité.

s’instruire de- ses devoirs de pa
rents chrétiens ' et les mettre en 
pratique sans faiblesse. L’âme de 
vos enfants sera lé dédoublement de 
la vôtre. Si vous êtes énergiques, 
clairvoyants et fidèles à vos devoirs 
religieux et civils,- vos enfants vou
dront vous imiter. Si vous cédez 
vous-mêmes aux tentations du siècle, 
vos enfants vous auront dans le 
sang, ils trahiront leurs principes 
en vous trahissant' vous-mêmes.

■Et, voulez-vous que nos fils con
tinuent la noble lignée des hommes 
de coeur et de droiture que furent 
nos ancêtres? Prenez lés moyens 
de les garder dans leur vie normale 
et leur atmosphère naturelle. Cul
tivateurs, né laissez pas vos fils 
quitter la terre, et, pour cela rame
nez au foyer vos filles à la sortie de 
leurs études.

Elle est fine et gracieuse, je dis 
même élégante, et ce n’est pas de 
trop. Sa petite taille lui donne ûn 
charme de plus, un air confiant que 
j’aime, et qui, chaque jour davan
tage, me la fait apprécier.
_ Je ne pourrais vivre sans elle de

puis le soir où on me la présenta, pe- 
Itite étrangère à l’abord timide et 
i froid, dans sa robe de deuil simple
ment égayée d’un bijoû d’or fin. Je 

[lui tendis spontanément la main, je 
lia pressai sur mon coeur avec des 
noms très doux, lui promettant dès 
lors, mes caresses quotidiennes, mon 
attention, ma plus enveloppante 
sympathie.

Quand elle repose en la nuit ve-l 
nue, ge lui donne encore un regard] 
avant de prendre mon répos, car sa 
couche est tout près de la mienne, 
et toujours elle me précède au pays 
du sommeil....

L’habitude tisse un lien lent ét 
fort, entre nôtre âme, et celle de nus 
compagnons; qui partage nos pei
nes et nos plaisirs devient vite au 
cycle de notre existence, un soleil., 
Ma petite amie est confidente aux 
heures grises, comme aux heures do
rées. Toute pensée qui s’exhale de 
mon urne intime est recueillie par 
elle, et de sa discrétion, j.e suis sûre, 
car jamais, elle ne répète ûn mot 
sans mon consentement. Combien 
nous sommes unies ! Je ne puis 
songer, sans m^attendrir, à cet at
tachement qui la fait vibrer à mon 
geste, à ma pensée. Son petit coeur 
recèle tout un flot bleu de consola
tions qu’elle me sert avec le plus dé
licat épanchement, aux heures où 
j’en ai besoin.

Ne vieillis pas trop vite, ô fidèle 
compagne, j’aurais peur de te per
dre. . . tu as des. soeurs, il est vrai, 
j'en choisirais une. . . mais, peut- 
être, l’autre élue n'aurait pas ta 
souplesse, ta douceur; nous pour
rions ne pas nous entendre... je ne 
l’aimerais pas, elle serait dure pour 
moi et gémirais sous ma main... et 
je te pleurerais, toi si bonne, si ve
loutée, si facile, chère petite “plu
me” compagne quotidienne.

GOUTTE D’EAU.

L’ESPRIT 
D’AUTREFOIS

Bourvalais et Thévenin, qui a- 
vaient amassé une fortune immense 
dans les affaires sous Louis XV se 

I prirent de querelle lors d’une as
semblée de financiers.

Dans la chaleur de la dispute, 
Thévenin dit à Bourvalais:

;—Souviens-toi que tu as été mon 
laquais.

—Possible, riposta Vautre; mçis 
grâce à mon intelligence il y a 
longtemps que je ne le suis plus; 
si tu avais été le mien, tu le serais 
encore.

peu s’en est jfallu que vous fermiez 
à jamais votre coeur à des joies 
meilleures.

I Je suis une petite amie qui viens 
[vous conseiller. Quand, à l’horizon 
de votre ciel, des nuages gris pré
sagent quelque malheur ; quand la < 
lassitude tente de s’emparer de vo-1 
tre âme; quand tout vous paraîtra 
fade et morose, regardez un peu au
tour de vous. Les autres misères i 
que vous y apercevrez; plus grandes 
encore que les vôtres, diminueront, 
le poids de celles qui causent vos 
peines. xVous vous sentirez, j en1 
suis sûre, plus rassénéré, plus con-, 
tent, plus Heureux.

Je souhaite que la joie rentre 
bientôt dans votre âme, et qu’au 
lieu de j ours nuageux le ciel de vo
tre vie ne contienne que de l’azur. 
Pour cela, il faut regarder la vie 
bien en face, avoir foi dans l’ave
nir qui vous réserve de délicieuses 
surprises. Alice de Valcourt.

EN TRICOTANT
■ (Suite)

Il est tard dans la nuit. Les 
doigts de grand’mère qui vont de
puis le matin, vont encore, vont 
toujours. Contre son habitude, 
elle est restée seule après le départ 
de tous pour le sommeil, et elle tri
cote encore. La' lampe baisse. Sûr 
le mur — sèraient-ce les lutins qui 
se moquent? — il- y a de grands 
doigts qui s’agitent et qui gamba
dent comme ceux de "grand’mère et 
qui font des simagrées. A certains 
moments la tête de la pauvre vieille 
tombe en avant lourdement. Grand’
mère cogne des clous... c’est le. 
labeur de sa journée, le labeur de 
la longue journée, de toute sa vie, 
pèse sur sa tête blanche et l’incline. 
Les yeux se ferment,-mais les doigts 
infatigables vont encore, vont tou

jours. Toutes seules, les broches

bliothèques et des librairies, quand 
ce n’est pas par le plus odieux des 
colportages. Auk frontières, les 
douaniers ne laisseraient pas entrer 
ïme épingle de fabrication française 
'ou américaine; quand il' s’agit du 
livre, du livre mauvais, on use d’une 
autre largeur d’esprit. A tel point 
que les censeurs ordinaires n’y suf
fisent pas. Et si la main des sur
veillants se fait parfois sévère et 
juste il n’en reste pas moins vrai 
que l’ouvrage obscène s’écoule à 
grands succès dans les gares, sur 
les rues, aux hôtelleries, aux | 
champs de jeu, etc. Commerce 
clandestin, commerce de sous-ma
rin, commerce de contrebande, di
rez-vous, et de tous, comme tou
jours, le plus florissant. Soit, mais, 
cette pourriture se distribue com
me le pain et le lait du matin.

Dans les campagnes, ses victoi
res sont faciles. Ce n’est donc'qu’à 
petites trouées que peut s’infiltrer 
la liqueur maudite. En général, à 
peu près seules lès jeunes filles li
sent. D’habitude, les maigres ray
ons de la salle paroissiale suffisent 

•à’ leur bonheur. Cependant, quand 
ils sont rapprochés des villes, sur
tout quand les villages sé donnent 
le titre de “petites villes,” on imi
te facilement les “grandes.” De là, 
une curiosité plus en éveil et des 
çourses aventureuses surprenantes. 
Désôlantés, plutôt. Car la passion 
du livre mauvais ne cannait pas de 
•frontières.

Mais, ajouterez-vous, les mau
vais livres ne logent que “chez les 
mauvaises gens, selon le proverbe: 
qui s’assemble se ressemble. — Ne 
soyons pas si prompts à juger. 
Voyons’ avec moins d’indulgence et 
de naïveté l’état de certaines cons
ciences. Allons au fait. La vérité* 
c’est que l’ignorance demeure en
core plus que la perversité, la plus 
rouée des introducteurs du mauvais 
livre. Que de personnes remar
quables par leur piété gardent in
consciemment des ouvrages condam
nés par l’index, ou du moins indi- 
.gnes d’un foyer chrétien! Parce 
que ces volumes n’affichent pas des

puis.. .- plus rien. Les mains s’af-. 
fuissent ,sùp les genoux, la tête sur 
la poitrine. C’est fini. L’oeil rou
ge du poêle se ferme pour dormir. 
Dans le pièce on entend plus que 
le ronflement du vent et le ron
ronnement. du- chat. * Et là, sur le 
mur où les lutins se sont évanouis, 
il n’y a plus que le profil d’une 
aieule penchée.dans une attitude de 
prière, sur des,mains jointes et des 
broches en croix!

Chut! en tricotant les grand’- 
mères dorment quelquefois.

L’abbé Lionel GROULX

“D’une vie vide et inutile, déll- 
vrez-moi Seigneur!"

Cette invocation que dernièrement 
je trouvai ajoutée aux litanies des 
saints dans le formulaire de prières 
d’une personne amie, m’a 'donné à 
réfléchir. Prière courte et simple, 
mais qui dénote dans celui qui l’a
dresse à Dieu, avec un grand désir 
de le servir, une soif intense de 
dévouement au prochain. Je me 
suis dit que cette prière avait sa 
raison d’être parce que, en effet, il 
y a des existences vides, comme il 
y a des vies stériles.

Vie stérile!...

lieu d’être féconde et sainte, est un 
passe-temps inutile ou profane, 
rempli, non d’oeuvre salutaires, mais 
de frivolités.

O vous tous qui lisez ces lignes, 
ne permettez pas que votre vie de
meure vide !

’ Comprenez votre vie; sachez la 
gouverner, la prendre, pour ainsi 
dire, dans vbs mains, assurez-lui 
une noble grandeur et une activité 
féconde.

Qu’elle soit pleine, non d’un fieu 
de terre, d’un rêve, d’une illusion; 
mais de Dieu; et Dieu, comme il 
l’a promis aux âmes pures, donnè- 
ra à votre vie une fécondité immor
telle.

“D’une vie vide et inutile, pré
servez-nous, Seigneur !”

CONSUELA,
“Semaine d’Averbode”

Recette Eprouvée,
à saveur unique

Lait St.Charles
de

Garniture 
de Tartes 
(PIE FILLING) 

“Méadow-Sweet’

précieusement comme des souve
nirs de famille. Vous entendrez 
de beaux cris indignés si vous ap
prenez à Monsieur ou à Madame 
.que tel ouvrage, si cher à leur coeur, 
est un catéchisme d'hérésie, que tel 
.autre, moins brutal, renverse les 
notions, chrétiennes du mariage, de 
la famille, de l’autorité, etc. “Ça 
n’est pas dit en toutes lettres,” a- 

>joute-t-on pour s’excuser. On igno
re donc que certains poisons tuent 
.'plus sûrement, pris à petite dose 
qu’à haute dose? — On se trompe 
étrangement en prétendant’ que 
seuls les outrages aux moeurs peu^ 
vent faire d’un livre un ouvrage 
mauvais. Pour l’instruction de 
tous, rappelons que, dans la liste 
noire, la série des livres à prohiber, 
à dénoncer, à jeter ,âu feu, sont 
comprises toutes les publications, 
de quelque auteur que' ce soit, qui 
diminuent, ridiculisent ou attaquent 
la foi et la morale. Le roman, 
fut-il signé du plus brillant nom du 
monde, doit disparaître des foyers 
chrétiens, s’il prêche la moindre er-

cisions doctrinales ou disciplinai
res de L’Eglise. En corollaire: le 
style n’excuse pas.

Ce que l’ignorance commence, la 
perversité l’achève. Il faut l’avouer: 
les poisons -ne tuent "pas tous au 
premier essai; certains’ poussent 
avec des sucs apparemment bénins. 

'Voilà pourquoi tant d’esprits dis
traits discernent assez mal les pre
miers effets de l’inoculation. Mais 
que l’habitude multiplie les “pri
ses” (pour parler le language à la 
mode), la victime ne s’éveille que

y porte les lèvres. Et le jour vient 
—et il vient très vite—où le lecteur 
des mauvais livres ne sait même 
plus ce que c’est que des mauvais 
livres. Ce qu’il ne regarde pas com
me dangereux en lui-même, il le 
favorisera chez les autres d’une 
conscience également tranquille. 
C’est par son triste ministère que 
la famille s’initiera à cette nourri
ture de mort.

faut à tout prix préserver ni^te ans. lccul^y^ 
milles. Dans un prochain ^fiÇeD.JCp®geonnîère, 
nous en dirons les raisons. ^ “Lqujse des sel- 
J'- aujourd’hui, guerre au II1*’ lendemains 

livre ! ' \S1.P jb37.
Æ^tanb de Lapralrle, 

Victor BARRER printemps de
Voix du Sol.” jSsninratai qui n’a-yait

ter le prix de son passage. C’était a- 
lors le temps des petits chars à -che
vaux. André s’offrit à reconduire 
la jeune veuve dont on lui avait déjà 
parlà et qu’on avait même pro
posé de lui faire connaître. Mais l’oc
casion s’étant présentée d’elle-même, 
André reconduisit la jeune femme 

[chez ses employeurs et n’oublia pas 
ide noter l’endroit.

Deux ou trois semaines consécuti
ves, André étant, venu en ville, et le 
marché fini, au lieu de se rendre chez 
les Lisabellq, il courait chez chez sa i 
veuve.

A la quatrième entrevue, le maria
ge fut convenu et fixé aussitôt que 
possible, car il fallait bien avertir la 
patronne. La mère Quenoche qui 
voyait son fils partir pour le marché |

égale l’ont jfiamtenue 
ier rang

se doutait bien qu’il ne lui rendait pas 
compte de toutes ses allées et venues, 
apprit soudainement que son fils se 
remarierait avec une fille de la ville.

Elle confondait dans une haine sem
blable toutes les filles de la métro
pole: il lui semblait que rien de bon 
ne pouvait venir de la cité où il exis
tait tant de trous et de bouges. Elle 
prit sà bru en grippe avant même de 
l’avoir connue.

—Je suppose qu’André nous amène 
quelque drôlesse qui l’a raccolé sur le 
marché.

—Ne juge donc pas avant de sa
voir, lui avait dit père Pierre.

La mère Quenoche fit une scène tel
le à son fils que celui-ci jugea bon de 
ne pas habiter avec sa mère: il fit 
diviser la maison paternelle; céda le 
haut aux vieux, prit pour lui la cave 
et une pièce au rez-de-chaussée, sur 
le même plancher que les vieux. Une 
simple cloison de bois séparait les deux 
ménages.

Le mariage eut lieu à l’église du 
Sacré-Coeur, rue Ontario, la plus rap
prochée du logis des Lisabelle, rue 
Dufresne. Le voyage de noces était

quelque temps chez la grand’mère.' 
La belle-mère y déblatérait tout, haut 
contre sa bru et André, comprenait 
que l'enfant était à mauvaise école 
pour apprendre à respecter sa nou
velle maman. Il parla de le reprendre 
vers les fêtes du jour de l'an. La mè
re Quenoche dans une explosion ter
rible, accusa sa bru de vouloir lui ra
vir le coeur de son petit-fils après 
•lui avoir pris celui de son fils.

Ces scènes pénibles eurent un mau
vais effet. La jeune mère accoucha 
avant terme d'un fils que la mère 
Quenoche refusa de voir. Le petit A- 
drien attiré par la présence d'un pe
tit frère, chose nouvelle pour lui, a- 
bandonna naturellement le séjour de 
la grand’mère pour celui dé la belle- 
mère.

Le baptême du nouveau-né, le di
manche suivant, laissa la mère seule 
avec une voisine et le petit Adrien. 
La belle-mère qui entendait les excla
mations de joie de l'enfant à travers 
les cloisons, fut prise d'une crise su
bite de jalousie. Prenant une hache 
elle en donna de violents coups dans 
la cloison affirmant à grands cris 
qu’elle la tuerait avec sorf nouveau-né 
si elle ne lui rendait pas son Adrien.

André, le père, au retour-de l’égli
se avec Stanislas, le nouveau baptisé 
qui avâit dû recevoir le nom du.par
rain, avait été mis au courant des 
“scènes” de sa mère, il trouva sa fem
me énervée au plus haut point: il

Quand il fut remis de sa maladie, ses 
ressources étaient épuisées. Il res
tait sans position, sur la terre étran
gère, loin de tous les parents. "Un 
contremaître cantonnier l’engagea a- 
vec la recommandation de ne lever 
son râteau que lorsqu’une voiture pas
serait”. Cette charité déguisée' lui per
mit de gagner quelques piastres et 
de refaire sa santé délabrée.

H se remit cependant et quand vint 
l'hiver, il songea à gagner plus en 
s’engageant comme bûcheron.

C’est à cette epoque qu’il prit la 
tempérance. Le jour de l’An de cette 
année-là tombait un lundi; les Cana
diens du canton avaient projeté de 
vider un baril de bière le dimanche

merveille. On l’alla chercher., Il ren
tra à trois heures du matin, fatigué 
et éméché. H recommanda à sa fem
me de l’éveiller pour la messe de dix 
heures. L’église catholique était à 
deux milles du hameau qu’il habitait,

André ronfla comme un soufflet de 
forge, eut des cauchemars, mais sa 
femme ne réussit pas à l’éveiller ni 
pour la messe, ni même pour le dîner; 
quand II s’éveilla il demanda l’heure. | 
j —Cinq heures de l’après-mldi. ।

—Maudite boisson, dit-il, c’est cet
te bière qui m’a empêché d’aller à la |

! —Depuis ce jour il ne siffla plus et 
ne but plus jamais de bière, ni li
queur forte.

Huit ans plus tard, un missionnaire- 
colonisateur vint visiter les Cana
diens du diocèse, de Marquette; il les 
attira à l’église pour une mission de 
huit jours. Le dimanche de la clô
ture, il annonça une grande confé
rence: "La meilleure part”, c’est le 
titre affiché. H rappela à tous les 
^mi^rés les misères de la vie d’usine 
et tous ces fils de cultivateurs à la 
description qu’il fit des joies de la vie

Dans le palais comme dans la chaumière 
on'alme également le bon thé —pur— 
aromatisé—et fin—et on le reconnaît 
partout à son nom—

- Gïenir de sa défunte
1 1 aâ souhaiter une autre

A|>| iQClC Ali et hDnne comme (J ■ W -montre fortuite le
•- k O • ± mee d'une jeune veu- 

rlUmG a HOlllT tüi la femme capable 
iïfflna.

Îlk marché s'était fait 
taé avait rendu visite 
Gabelle de la rue Du- 
e des déracinés de la 

BR, fils et filles, tra- । 
jmnufacture de tabac | 

!-r:«dant qu’il était là, j
__ © 1 ' •^W*' survenue> appa-

Noici de nouvelles particular®™?£S
¥ - , ' * qu’fl travaillait

IL n’est pas étonnant 
1 que le nouveau 
Chrysler — modèles 65 
et 75 — soit accueilli 
partout avec un enthou
siasme, extraordinaire 
même pour le Chrys
ler... Le Chrysler a

^-Jîigâgée comme ser- 
> modiste en vogue

M ■ ■ 7 ■ et n’avait ja-B ■ ■ W ■ B-W ■ iptronrfe qui trouvait
M ■k—H H W ’ A^gnale parfaite, bonne à
U ■ ■ 7 ■ ■ J Blfedfe tous les sacri-

n J Sire sa maîtresse. Une

Tfe • L. J TLpaiement servante àAux lOintS (16 VU6 J&àdoW rendez-vous

conquis d’un seul coup, il y a un. peu 
moins de cinq ans, la suprématie'pour 
l’élégance, le rendement et la valeur... 
Cette suprématie a été accentuée à cha
que nouveau perfectionnement, au 
point que le nouveau Chrysler repré-

Nouveau radiateur svelte à placage 
de chrome en harmonie avec la 
bordure du capot;

\ Nouveaux garde-boue “ailés”;
N ouveaux phares en forme de bol;
Nouvelles fenêtres arquées en har

monie avec les panneaux du ca
pot;

Nouveau pbnt arrière pour le coupé 
et la routière;

Vilebrequin 
poids; j

Réservoir à 
nouveau

essence avec panneau 
genre particulier au

Chrysler;
Puissance, rapidité et mordant qui 

font que le nouveau Chrysler se 
surpasse lui-même;

Tous ces nouveaux perfectionne
ments sont ajoutés à ceux qui depuis 
des années' contribuent à la longue 
durée du Chrysler et à la satisfac
tion qui en découle... L’apprécia
tion témoignée par le public pour 
les perfectionnements lancés puis 
accentués par les constructeurs du

Nouveaux prix du Chrysler 75—Royal Sedan, 
S1985; Coupé 2 places (siège extérieur) $1985; 
.Routière (siège extérieur) $2010; Town Sedan, 
$2140; Crown Sedan, $2140; Coupé Converti
ble, $2205; Standard Phaeton, 5 places, $2335; 
Standard Phaeton 7 places, $2425; Sedan Con
vertible, $2920. (Gros pneus ballon 6 couches). 
Nouveaux prix du Chrysler 65—Business Cou-

sente la plus haute expression du I!2** dis- 
marquable genie manuiactuner ae*iambert. usa s’a- 
fabricants... .Considérez, par exem^ ’ue porte- 
le§ améliorations suivantes dans i 'iacousinTdTiuj1^- 
parence et la mécanique des nouve. 
modèles 65 et 75 :

-Nouveau moteur “Silver-Dome” à 
haute compression utilisant n’im
porte quelle essence;

Nouveau frein hydraulique expan-, 
sion interne sur les 4 roues, avec 
fourrure sans grincement. D’ac
tion légère;

Châssis nouveau genre; plus long; 
Isolateurs de chocs en caoutchouc 

au lieu de jumelles en métal; J 
Amortisseurs de chocs nouveat

‘genre;
Châssis Duplex en U pour le mo 

dèle 75; .
Gros pneus ballon à 6 couches pou\ 

l e 75; .
Nouveaux volets de radiateurs i 

contrôle thermostatique pour l 
75.

• Chrysler—appréciation jamais aus 
si nettement exprimée que depui 
l’apparition des nouveaux'modèle 
65 et 75—démontre que la prépoii 
dérance, en ce qui concerne T’élc 
gance et le rendement en matièÿ 
d’automobile, appartient sains cojJ 
teste au Chrysler.
pé, $1325; Routière (avec siège d’urgencé 
$1350; Sedan 2 portes, $1360; Touring, $1370 
Sedan 4 portes, $1460; Coupé (avec siège ex 
térieur) $1460. Tous prix f. à b Windsor, On 
tario, comprenant l'équipement régulier de 11 
fabrication (transport et taxes en plus)] 
Roues de broche moyennant supplément. 1422

M. A. BIRON
Drummondville, Qué.
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peu connu à cette époque. Les Lisa- 
belle' de la ville firent une fête pour 
le cousin, mais le soir ramnea les 
mariés- au Petit Rang de la Pigeon- 
nière, chez les vieux. La réception de 
la tnère Quenoche fut. froide. Elle 
trouvait sa bru bien trop "Smart” 
pour une femme d’habitant .Que pou
vait-elle bien savoir faire cette pou
pée importée?

La veuve Renaud, fille de cultiva
teurs veuve d’un cultivateur à ses 
débuts, avait vite pris les moeurs du 
milieu où elle servait. Sa patronne, 
chagrinée de la perdre, avait . voulu 1-.1---

... ses habits de noces 
et de plus lui avait choisi le plus élé
gant .petit chapeau de son stock, com
me cadeau de noces. C’était une pou
pée pimpante que la veuve Renaud 
dans ces atours.

Quelques commères avalent encou
ragé les soupçons de la mère Queno
che et affrimé de bonne source qu’An- 
dré fréquentait une “rien de drôle".

La bru en avait pris son parti. — 
“Elle reviendra dé son erreur”, se di
sait-elle.- En attendant elle accom
plissait son devoir d’épouse économe, 
et dévouée. L’amour d’André lui suf
fisait. Le petit Adrien, le seul enfant 
vivant qu’eut son mari, était resté

craignit fort que cet événement ne 
lui fût fatal. Elle fut cependant bien 
tôt sur pied.

Le petit Adrien retourna chez la 
grand'mère' mais dix fois par jour il 
contournait la maison et venait sa
luer le petit frère. H trouvait tou
tes sortes de raisons pour sortir. La 
grand’mère s’opposait, prétextant le 
froid; il trompait sa vigilance et sor
tait quand même.

Un coup violent le secoua une nuit 
et avant que le médecin ait pu venir, 
il expirait étouffé par la diphtérie. 
Le. coup ■ fut terrible pour la grand’ 
mère. Dieu lui enlevait celui de l’a^ 
mour duquel elle était jalouse et pour 
qui elle avait prononcé des paroles de 
mort. Sa douleur fut presque un
désespoir; elle alla jusqu’à insinuer 
que la bru l’avait empoisonné; ce qui 
était ridicule.

André le père pleura vivement son 
fils 'premier-né, mais il se sentit par 
le fait de la mort de son enfant com
me devenu libre. H aborda son père 
avec lequel il était toujours en bons 
termes, il lui dit qu’il partait pour 
les Etats, qu’il avait parlé de la cho
se à son frère François et que ce der
nier consentait à assumer ses obliga
tions.

L’affaire bâclée, il attendit les pre
miers beaux jours du printemps pour 
déguerpir. Le premier bateau qui quit
ta Montréal pour les grands lacs em
portait le mince bagage d’une famille 
de trois.

Le voyage dura un mois, enfin vers 
la fin de mai, André débarquait au 
Sault Sainte-Marie américain. De là, 
il se rendit à Negaunee, dans l’espé
rance d’y trouver de l’ouvrage.

H avait à peine loué un petit logis 
dans la banlieue qu’il tombait malade. 
La mauvaise qualité de l’eau sur le 
bateau avait amené cette typhoïde.

pai&l

Les propriétaires de Graham-Paige spnt 
surpris de leur facilité de conduite à tra
vers le traffic —1 et du délassement dont 
ils jouissent en conduisant sur la grande 
route. Un auto est à votre disposition.

Aime Boisvert I
Rue Lindsay 

Drummondville, Qué.

INDICATEUR PROFESSIONNEL
-------------------------- 1111 ————

Dr L. Lane-Charpentier
M édecin-C hirurgien 

Specia-te: CHIRURGIE.ET GYNECOLOGIE 
Consultation^: de 2 h. à 5 hrs P.M. et de 7 à 9 hrs P.M. 

Avant-midi, par engagement.
Bureau: HOPITAL STE-ÇROIX

Tél. bureau 206 1 Tél. Rés. 236

P. PELOQUIN
NOTAIRE

173, rue Lindsay 
DrummontJ ville

F.-H. ROBINS
NOTAIRE

DRUMMONDVILLE

J. A. GENDRON
Assureur

F eu-Vie-Accidents

Etude : 30 Hériot 
Drummondville, P. Q.

BUREAU

Coin Brpck & Bérard

Assurance-Feu, Vie, Accidents, Automobiles, Patronale, vol. Bouilloires, 
Marine, etc., etc.

Nous représentons les plus fortes compagnies canadiennes, 
anglaises et américaines.

GAAAAM-PAIÊÆ

en Bouteille!

QUE.

n tout temps 
et

Tous.les médecins vous diront que le lait est né
cessaire aux jeunes comme aux vieux.

Le jeune, pour l’aider à se développer et à acqué
rir la force et la vigueur, lê vieux pour maintenir toute 
sa vitalité afin-de pouvoir mieux résister à ses nom
breux labeurs.

Et il est facile de devenir un buveur de lait, avec 
le lait pur et sain de la

CREMERIE BELHUMEUR
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QUALITE - SERVICE - SATISFACTION
L’ATELIER DE CORDONNERIE
LE MIEUX OUTILLE DE LA PROVINCE

Le seul qui répare les chaussures de 
dames à la couture.

Allez vers l’Etoile, vous obtiendrez sa
tisfaction!

E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT TEL. 243

ALBERT ALLARD
Epicier,1 56 rue Brock, Tél. 3

Donnez simplement votre commande à notre 
commis ou appelez notre numéro de téléphone^

Nous livrons la marchandise dans toutes les 
parties de la ville.

SPECIALITES
Bonbons, Epiceries, Légumes, Fruits, Tabac.

OPTICIEN ET OPTOMETRISTE DIPLOME

J.-Honoré Melançon
77 RUE HERIOT TEL. 74

EXAMEN DE LA VUE
Examen de la vue fait d’après les méthodeâ les plus modernes.

SATISFACTION GARANTIE
Consultez-nous et obtenez satisfaction.

Aux dames' et demoiselles désirant acheter un manteau de 
fourrure cet automne, je désire faire remarquer que je vend tou
jours sur commande spéciale. De cette manière, vous achetez exac
tement à votre goût.

Remarquez aussi que je représente l’une - des plus vieilles 
maisons canadiennes françaises de Québec, le meilleur endroit où se 
procurer la fourrure.

Mme Félix Beaudet
57, rue B rock, Drummondville

DOMINION TAXI
Service jour et nuit

LUCIEN LACHAPELLE, prop.
TEL. 89 200 RUE LINDSAT

Ecurie de- louage, carosses simples et doubles pour 
mariages, baptêmes, etc.

• ~ , Trois autos à la disposition des voyageurs

Louis Veuillot
M. .Jules Renault vient de publier 

un ouvrage très documenté qui fait 
, aimer le génial écrivain. “Souhaitons 

» qu’il se répande parmi l’adolescence 
L^studieuse: c’est une semence féconde 
! qui lèvera dans cette terre de prin

temps en moisson de vie, de vie chré
tienne, de vie utile, de vie heureuse.”

Nos lecteurs auront plaisir à lire 
ici une partie du chapitre consacré à 

i l’analyse du talent dé l’illustre écri- 
I yain.

.. . * * *
I .L’homme ;qui a mérité, incontesta- 
T'bîemént, le’ titre-de “Prince du jour- 
I nalisme”. peut aussi, légitimement 
I prendre le premier rang, pour l’origi- 
I, nalite, parmi les écrivains du siècle 
I; écoulé. Toujours en tout et partout 
I il fut “lui-même”; mais en littérature 
Lsurtout, il fût personnel.

Ses pensées, souvent neuves, sont 
L toujours siennes; ses images, l’har

monie même de son stylé, ne sont que 
Vexante expression de sa mentalité 
actuelle, la notation fidèle de son état 
d’âme.

Son âme tout entière est empreinte 
dans ses oeuvres, et c’est ce qui les 
rend si individuelles et aussi riches 
de nuances que cette âme.
^Le terme propre est la grande for
ce de son style, où le verbe , semble 

h particulièrement d’un choix heureux.
Cette propriété des termes qui note 
non seulement les idées générales 
■mais fait sentir les moindres nuances 
et rend ainsi les mots particuliers aux 
idées, lui{7permet de peindre en quel
ques lignes des tableaux exacts et vi
vants, des portraits tirés à l’emporte

| L Economie, de nos jours, se présenté sous la forme d annonces dans votre journal. Familiarisez-vous avec ces 
annonceurs et assurez-vous, pour tous vos besoins d’affaires de la plus efficace collaboration, car cette page 
hebdomadaire est,le résultat d’un choix judicieux. L1SEZ-LA. , •

ST-FRANCOIS-DU-LAC
La semaine dernière, eut lieu, 

dans toutes les écoles de la. parois
se, la visite de l’inspecteur J. E. 
Normand. Il donna une conféren
ce au couvent où toutes les Institu
trices étaient présentes.
: —Le Dr. Lafiamme et Mme J. 
Daigle, de Montréal, étaient de pas
sage, ces jours derniers, chez M. 
J. Richard.

‘ —M. J. Fagnan a ouvert un ma
gasin Général dans notre village.

—Mlle L. Caron, de Montréal, 
était en promenade, ces jours der
niers, chez le notaire G. Lé veillée.

—M. et Mme De Lachevrotière 
et leur famille, de Québec, étaient 
en promenade chez l’honorable J. 
Allard, récemment.

—M. René Courchesne est de re
tour d’ùn voyage à Montréal.

—Mlle Flore-Ida Adam est en 
promenade à Montréal, chez sa 
soeur, Mme Albert Caya.
—Mme Henri Crevier, de Ni- 

colet, est en promenade chez sa 
soeur, Mme Charles Chapdelaine.

STE-CLOTILDE DE HORION

Vendredi, le 21 septembre, s’é
teignait, à la demeure de son fils, 
M. Laurent Desaulniers, à l’âge de 

>83 ans.
M. Desaulniers était un fervent 

chrétien et un homme de - grande
qualité. Demeurant autrefois à

SPECIAL

NOUVEAU LOCAL
Nous sommes maintenant déménagés dans notre 

nouveau local, Edifice Woolworth et nous invitons 
cordialement tous et chacun à nous rendre visite.

Notre nouveau stock arrive et les valeurs sont 
en nombre considérable.

Porte voisine de F. W. Woolwôrth.

RESTAURANT
est maintenant ouvert

RUE HERIOT
ANCIEN RESTAURANT A. ALLARD

TEL. 121

Repas à toute heure, Petits Lunch,. Pension à la carte et à la 
semaine. Crème à la glace, Fruits de toutes sortes, Bonbons, Bon

bonnières. Chocolats, Cigares, Cigarettes, Tabacs, ,Liqueurs.

OSCAR DUPLIN, prop.

Les neuf principes du tennis !
Suzanne Lenglen les fait connaître 

avant de suspendre sa raquette.

Mlle Suzanne Lenglen, avant de 
suspendre au mur ses chères raquet
tes, avant d’épouser, cet hiver, rap- 
porte-t-on, le jeune millionnaire amé
ricain Baldwin, n’a pas manqué à 
l’obligation de faire connaître les 9 
principes indispensables qui doivent 
diriger l’esipflt du joueur ou de la 
joueuse de tennis dans toutes ses, par
ties:

1 .—Regarder la balle jusqu’à ce 
que voùs l’ayez frappée ce qui n’est 
pas .aussi facile qu’un vain peuple le 
pense.

2 .—Ayez la plus grande mobilité sur 
le court, soyez toujours en position, 
prêt, à la riposte, restez sur la pointe 
des pieds pour pouvoir vous déplacer 
aisément.

3.—Jouez toujours avec souplesse, 
sans rigidité: ne serrez le manche de 
la raquette ou’au moment de heurter 
la balle pour éviter l’aakylose qui se 
produirait fatalement et annihilerait 
vos mouvements. ■

Prix spéciaux et attention spéciale pour répa- < 
rations de chaussures des écoliers. 'f

E. L’ETOILE, prop
81 RUE HERIOT TEL. 243

BIJOUTIER OPTICIEN
Membre de l'Association des Opticiens de la Province de Quôbeo

-Examen de la vue et ajustement des verres

SATISFACTION GARANTIE
Assortiment complet de Bagues, Diamants, Montres, Joncs de Mariage 

et Bijouteries de toutes sortes.
Réparations de montres — Prix très modérés

A BOISCLAIR
35 rue Hériot, Drummondville, Que,

En face du Magasin 5-10-15 Kresge’s*’

RESTAURANT DRUMMOND S WEETSS
202 Rue Lîpdsay Tél: 80 I® 

jn
C’est l’endroit où aller se désaltérer ou prendre une tasse dec-

café et un repas léger, après la veillée ou dé retour de voyagé^ i® 
Service toujours prompt et courtois

gens qui se promènent, mais M. et 
Mme Collard “digèrent”... Mme Col
lard s’égaye, quand elle peut, par elle- 
même ou par les autres, prouver à M. 
Collard qu’il est un imbécile; et sous 
ce rapport, du moins, sa vie est une 
fête continuelle.”

Notre-Dame de Pierre ville, il était 
dans notre paroisse depuis environ) 
un an et habitait chez son fils, M. 
Wilbrod Desaulniers.

Il laisse pour pletirer sa perte, 
son épouse, quatre fils et quatre 
filles. Les funérailles eurent lieu 
lundi, le 24 septembre? Aïs.l’abbé 
Charles-Edouard St-Germain, curé 
de SL-Angèle de . Laval, neveu du 
défunt, chanta le service. M. l’ab
bé J. L. A. Leblanc, curé de Ste- 
Clotilde, présida la sépluture. Dans 
le choeur on remarquait M. l’abbé 
Forcier, neveu du défunt et M. 
l’àbbé H. Pratte, vicaire' de la pa
roisse.

Un grand. nombre de parents et 
-d’amis sont allés rendre un dernier 
témoignage- d’estime à- ce- distin
gué’ citoyen.
d’érudition”; et M. Ecïgard Quinet: 
“l’immense M. Quinet.. M. Quinet qui 
sait tout; il ne sait que cela", mais il
le sait bien Sur un auteur: “H

SPECIAL CETTE SEMAINE 
Jn lot de chapeaux de velours va- flLI 
lant $3.5p, pour...'................................ W
Un autre lot de chapeaux de velours 1 OO 
et de feutre, val. $2.00 et $300, pour

Une foule d’autres marchandises à trè§ grandes 
réductions -,

Madame 0. Lemire
50 rue Hériot

L’opinion de Hertzog 
sur la royauté

Frappée par un bicycle

4 .—Ne mésestimez jamais un ad
versaire et, quelle que soit votre for
ce* soyez convaincu que vous trouve
rez certainement votre maître.

5 .—Etudiez la méthode de votre an
tagoniste pour connaître son point 
faible et l’attaquer sur ce point.

6 .—Variez votre jeu.
7 .—Apportez les plus grands soins 

à votre entraînement.
8 .—Lorsque vous vous préparez à 

une joute très importante, à un cham
pionnat, évitez de penser à vos ad
versaires, à ceux qui, selon, vous, sont 
susceptibles de vous vaincre.

9 .—Pendant les joutes, ne perdez ja
mais la tête, ne vous énervez pas et ne 
vous laissez pas influencer par les ru- 

, ses que -peut employer votre adver
saire pour essayer de vous faire man- 
qeur de sang-froid.

La maîtrise des nerfs est peut-être 
ce qu’il ÿ a de plus difficile à obtenir 
au tennis, car c’est un sport qui né
cessite une succession d’efforts phy
siques • et cérébraux. C’est ce qui fait 
sa difficulté, et ce qui cause l’état d’é
nervement que subissent la plupart 
des joueurs,, mais c’est aussi cç qui le 
rend si agréable et si, délicieux.

OU ESSAYEZ NOS SPECIAUX
Drummond Sweets 

SPECIAL 
30c

Sundae aux Cerises Sundae à la
et à la crème de men
the 25c

aux Fruits 
25c

Salade^

Peter Halikas, prop. ICI

LOTS A VENDRE
■ »• • i - - sic ILes quatre lots faisant le coin de la rue Des For?

Un athée,, détestable écrivain, se 
plaignait d’être traité “en bête fauve.” 

“Pauvre athée, allons, prenez votre 
place au soleil! Ceux qui vous trai
tent de "bête fauve” exagèrent un 
peu. Vous n’avez rien de “fauve”!

Décrivant le parc de Bonlez, en Bra
bant: “Le parc, dit-il, a la longueur 
de .six bonnes dizaines de chapelet pas 
bredouillées.” — La dizaine de cha
pelet, unité des* mesures de longueur! 
L’invention est digne de Veuillot.

“On ne peut se figurer, dit. M. An
toine Albalat, avant' d’avoir lu Veuiï- 
lot, les finesse d’invention, les mira-

valait mieux que ses livres et méri
tait de ne les avoir pas laits.” A pro
pos d’un article de Louis Jourdan sur 
le P.. Ndnottç et le P. iÉàtouiîlet, les 
savants réfutateurs qbe Voltaire- a 
tant, .ridiculisés: “Voltaire-a surtout: 
appelé 'Nonôtte, Nonotte, et Patouil- 
lét, Patoulllet. - C’est le fond de cette 
fameuse- moquerie!,. Supposons que- 
Nonbtte se’ fût nommé ’ Havin, et’ 
Patôufilét.se fût nommé'Jourdan, et 
il n’y aurait plus rien de drôle..‘Ob
jecterez-vous qu’au “Siècle” oh a des 
noms tout gracieux: -Pléey .Havin,-. Gi- 
gault de la Bédollière. Jourdan? > Al
lez, tout 9ela n’est pas si loin du son 
de. Patoufllet. H y a des gens que 
ces noms /ont rire. - Observez; cacô- 

; graphes, qu’aucun de vous ne passe
clés d’esprit, les cruautés vengeressçs, 'nulle part pour la fleur des pois...
les variétés d’attaque, les savoureuses
originalités que ce grand satirique 
trouve sous sa plume pour piquer, dé
noncer, railler, harceler ses contra
dicteurs. Un. M. de la Guéronnière, 
conseiller d’Etat, chef des services de 

4’imprimerie, écrit sous le pseudony
me de Brémond un article contre 
Veuillot. Celui-ci flaira son homme. 
•‘Ifrfuteur de cet article, dit-il, est M. 
Brémond. Qu’est-ce que Brémond? 
Interrogez le silence,' il ne répondra 
point. A la naissance des nuits sans 
lune, avant le gaz, Brémond paraît 
soudain, soudain s’enfuit. Le temps 
de ne pas le Voir et on ne le voit point. 
Brémond! Brémond! Point d’écho, 
point de Brémond. Tel est Brémond.” 
Ecoutez comment il explique le déis
me du Dr Le Bon: “H y a un docteur 
Le Bon qui. ne. semble pas du tout 

_jace - méchant homme. JLe Dr Le Bon a
“Quelle pluie! l’eau tombait, cbii-des.idées. à'luL c^à-dire à d’autres,'

lait, jaillissait, se précipitait; elle 
s’étendait en nappés, se tordait en 
torrents,, s’éparpillait en verges, volait 
en fumée; elle rugissait, elle clapo
tait, elle tourbillonnait.”

Quelle remarquable finesse de 
crayon dans les croquis d’orateurs 
qu’il dessina auJ cours des séances au 
Palais-Bourbon:

.M. Paillet .. .est un homme de pré
cautions oratoires; il emploie un quart 
d’heure à promettre qu’il sera bref.

“M. Blanqui, conservateur, fait un 
discours d’opposition. H se déclare 
profondément ému: on rit.

“M. de Mallevfile. Une voix flûtée 
sort de ce corps immense; c’estCEola 
se dégonflant à mouvoir un fétu 
qu’Atlas, hier, avait négligé dé soule
ver.

“M. Liadières est un ministériel pur 
et chevaleresque. H-est doux, d’une 
haute taille, d’une voix assez nette 
d’un beau galon d’officier du roi, qui 
se voit même sur ses habits bour
geois. H s’avance au combat avec 
quelque apparence d’indispline, armé 
de deux ou trois bons mots politiques 

• repiqués d’un peu de littérature: il 
écarte les voiles parlementaires, dé
coche hardiment ses flèches au vif de 
la situation, et quitte la tribune sur 
un “aria di bravura” qu’il réserve à 
cette fin. Joli rôle de page, dont fi 
s’acquitte au commencement de cha
que session très galamment.”

Tl a des mots qui portent/ tout un 
monde de pensée et qui, placés avec 
art, découvrent des horizons insoup
çonnés et valent les plus riches des
criptions ou les démonstrations les 
plus fortes:

"Je causais tout ,à l’heure avec M. 
et Mme Collard, que je rencontrai “di
gérant” sur la falaise. Car il y a des J

qui ne’ s’accordent nullement avec 
renseignement chrétien. H croit que 
le monde existe depuis des milliers 
d’année et s’est fait tout seul. Je 
dit qu’il le croit parce je vois qu’il 
le dit. Quant à ses raisons de le croi
re, je les ignore et lui aussi, proba
blement.” •— Sur là mort de Scribe: 
“H est question de ne graver sur sa 
tombe que son seul nom: Scribe, com
me qui dirait Turenne ou Bossuet.”

Sur un auteur qui compilait: “Son 
livre ne vaut rien,>' quoiqu’il n’y ait 
pas grand’chose de lui.” — “Sauves- 
tre est devenu quelque chose, pas tout 
à fait quelqu’un.”.— Sur M. de la 
Guéronnière: “H passe en se faisant 
du bien.” Mme de Ppmpadour: “On 
a tout .dit d’elle quand on l’a nom
mée.” — Thérésa: “Je la croyais plus

“On remplirait des volumes avec 
des citations de ce genre; ajoute M. 
Antoine Albalat. Veuillot est intaris
sable. Et quelle délicatesse dans la 
violence! Que d’élégance dans son 
rugissement. Il assomme .sa victime 
avéc un goût! parfait, il n’insulte pas', 
il se moque; il ne se fâche pas, il per
sifle. On sort de ses mains hué, hu
milié, bafoué, lardé, lacéré et dégradé. 
Tl vous séduit et vous désarme par la 
continuelle plaisanterie d’un style tou" 
jours supérieurement littéraire.

“Dans le recueil intitulé la “Liberté 
de penser” écrit-il, les deux Navet di
sent que je suis un malhonnête hom
me. Je m’étais contenté d’écrire, qu’ils 
sont des sots. J’observerai toujours 
cette modération... q

“M. Pelletan, auteur de la “Lampe 
éteinte”, assure, qu”aù fond je ne pen
se aucun mal des libres penseurs. Je 
n’ai pris, dit-il, le fouet que pour les 
flatter;

“Je remercie M. Pelletan. L’auteur 
de la “Lampe éteinte” n’est pas clair; 
son jugement sur mon livre semble un 
écheveau de fil emmêlé dans le panier 
aux épluchures; jnais j’y ai trouvé 
deux ou trois bonnes observations 
dont j’ai profité. En outre, M. Pelle
tan accorde que j’ai de l’esprit à mes 
heures. H ne me vaincra pas en gé
nérosité. Si je le prends jamais dans 
ces heures-là, je yeux le crier sur tous 
les toits.

“Le Semeur évangélique” m’a trou
vé long, mai» il m’a lu; ce qui me con
sole et me désarme.

“j’ai dîné ce soir avec six auteurs: 
ils m’ont étonné: ils écrivent encore 
mieux qu’ils ne parlent.”

Londres. — Le correspondant du 
"Daily Mail" à Johannesburg dit 
que le premier ministre J.-B. Hert- 
zog, de l’Afrique-sud, a déclaré 
dans une entrevue que l’Union pos
sède le droit de nommer son propre 
gouverneur général, bien qu’il ne 
soit pas sûr que le temps soit encore 
propice à une telle action. Lorsque 
le correspondant lui demanda si le 
pays était obligé d’accepter le suc
cesseur du roi comme son souverain, 
le premier, ministre répondit:

"Nous ‘,'n’accèptbns pas le Ro£ 
d’Angleterre, mais la Couronne. Je 
n’ai rien à dire sur. celui qui sera I 
Roi. ; Nous, pourrions nous7 passer 
de tous les -rois demain, et intro
duire une, mesuré' pour’ abolir- la- 
royauté..» Mais les Anglais déJ’A- 
frique-sud protesteraient et : plu
sieurs Hollandais les. supporteraient 
Les premiers pourraient prendre les 
armes et’sé révolter,, et obliger l’A
frique-sud à demeurer sous le ré
gime royal. Je ne crois pas que 
la Grande-Bretagne et les autres 
Dominions auraient recours à la 
force. Mais un danger existe dans 
l’opinion publique en ce pays. 'Lors
que tous les peuples sud-africains 
ne feront plus qu’une seule nation, 
nous pourrions décider de ne-pas- 
reconnaître la royauté."

Une jeune fille de cette ville, Mlle 
Blanche Dionne, rue Brock a été 
victime d'un accident regrettable la 
semaine dernière. Alors qu’elle était 
au coin de la rue Brock et de la pe-

tite rue qui longe la manufacture 
d’allumettes, elle fut frappée par un 
bicycle qui venait à bonne allure.

Mlle Dibnne n’a pas subi de blessu
res graves, mais elle fut retenue à sa 
chambre durant quelques jours.

ges, et Lindsày à vendre en un bloc ou séparément^ 
Chaque lot mesure 33 pieds de largeur et 133 de 
profondeur. Bon marché à un prompt acheteur, gÉ
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ALEXANDRE NASSIF
28 rue Hériot, Drummondville

En face des bureaux Garceau et Rlnguet
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Falsification de documents

difforme... Elle a, je crois, quelques 
cheveux.” — Sur un journal: “Le 
?<Nain jaune”, journal littéraire fondé 
par divers Vâlaques dé passage à Pa
ris, d’ailleurs Parisiens parfaits.” — 
Edmond About: “On a comparé About 
à Voltaire... Voltaire ne l’a pas volé.” 
Et ailleurs: “M. About-a pris soin lui- 
même de nous informer qu’on dai
gnait quelquefois l’appeler le petit- 
fils de Voltaire.” Et ceci sur un fibre 
penseur: “A son fit de mort, on lui 
annonce que le' prêtre est là. H ré
pond: Dites-lui que j’ai lu Voltaire. 
Pauvre petit, tu n’avais lu qu’About.” 
r— Sur Couture: “J’ignore quel pein
tre esf.M. Couture. Je crois qu’un 
grand Succès l’a mis au rang des con
testés.” — Sur une pièce,: "La pièce 
est mauvaise. D’ailleurs, M. Legouvé 
de l’Académie française, y a mis la 
main.” Sur Champfleury : “M. Champ- 
fleury passe pour n’êtrè point décoré.” 
_  H appelle Louis Jourdan: “Vase

Pour exprimer tant de pensées qu’il 
sentait germer, croître ét s’épanouir 
en son âme, fi avait besoin d’un voca
bulaire*1 étendu, d’une langue variée 
d’expressions, 'de tours et d’imagés, 
d’une langue riche, en un mot.

Mais il eut cure de ne pas s’enga
ger dans la voie facile, capricieuse et 
stupéfiante de ridicule, des poétereaux 
de sixième ordre: fi laissa à d’autres 
la prétentieuse 'manie d’enrichir lé 
dictionnaire et de bouleverser la syn
taxe. .

“Quelque haine qu’on lui porte, dit 
Charles Monselet. fi faut reconnaître 
que Louis Veuillot a toujours eu pour 
lui la grammaire et le Pape.”

Le moyen qu’il employa pour se 
forger l’arme puissante aux usaees 
variés, qu’il mania avec tant d’habi
leté et de succès, s’il h’est plus sim
ple, comme le dit Brimetière, est cer
tes plus sérieux, plus précieux, plus

Londres.—L’existence * en Europe 
d’un atelier pour la falsifications, 
d’importantes pièces officielles a été 
révélée par la découverte d'unç let
tre contrefaite supposément échan
gée entre sir Austen ' Chamberlain et 
M. Aristide Briand.

Des enquêtes discrètes à ce sujet 
ont été produites par le “Foreign Of
fice” qui laisse entendre qu’il a des 
informations sur la provenance du 
faux document qui est signé “Cham- 
berlaûi” aü lieu de la signature habi
tuelle du secrétaire des Affaires étran
gères “Austen Chamberlain”.

Le service secret britannique se 
préoccupe de cette affaire, car elle 
peut conduire à de graves malenten
dus internationaux.

D'autre part, si le “Foreign Office” 
a nié l’authenticité de cette lettre, 11 
n’a pu démentir exactement aux 
Etats-Unis et ailleurs les rumeurs 
d’une alliance navale avec la France.

L’United Press sait, de source au
torisée, qu’il n’existe pas de pareille 
alliance, mais il n’a pu faire nier les 
rumeurs d’entente anglo-française sur 
le réserves militaires françaises.

Les journaux libéraux et Travaillisf 
tes déclarent que si la Grande-Breta
gne a abandonné sa résistance à la 
non-limitation des réserves militaires 
françaises, Wahington peut s’imagi
ner que le compromis naval qui a suivi 
cette concession implique l’abandon de 
la restriction sur les navires légers 
demandée par les Etats-Unis.

conforme au génie de la langue.
Au lieu de forger des mots ' dont 

l’unique mérite est d’être incompré
hensible au “bourgeois” Veuillot, pour 
étudier la langue à sa source et dans 
son histoire se nourrit de la moelle 
des. classiques et remonta même au 
delà de la grande époque.'

H aborda, à 4’âge de vingt-cinq ans, 
l’étude du latin! D ne reculait pas
devant l’effort.

J. RENAULT.
La Liberté”.
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TAS-PAS DÉJÀ AMENÉ TON AUTO PRÉS DU TROTTOIR 
ET, EN METTANT PIED À TERRE, APERÇU TOUT À 
COUP UN AGENT , SÈ DIRIGEANT VERS TOI A 
UNE ALLURE INQUIÉTANTE •-----

—ET EN JETANT UN COUP D'OEIL AUTOUR, CONSTATÉ QUE 
TU STATIONNAIS DEVANT UNE BORNE-FONTAINE. N'AS-TU 
PAS ALORS PENSÉ QUE TU ALLAIS ENCAISSER UNE ENGUEULADE 
CONDITIONNÉE, EN OUTRE D'UNE AMENDE DE VINGT-CINQ PIASTRE^?

TK$-R4S ALORS SONGÉ À OFFRIR. UHF BLACK HORSE?
ÇA MET LE COMBLE À LA SATISFACTION

29 F

QUAND AU CONTRAIRE, L’AGENT T’ABORDE BIEN POLIMENT ET 

TE DEMANDE SI TU NE VEUX BAS ACHETER UN BILLET 
POUR LE PROCHAIN TOURNOI DE LA POLICE

dites simplement
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